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MODÈLE DE liALCON EXÉCUTÉ PAR JEAN LAMOUU 

SERIU lilElt nr liOI STANISLAS, A NANCY, XVIII'" SIÈCLE 


LA SERRURERIE 


La l'i’ancc a loujours élu roDoniDU'O pour la pureté du goût qui caractérise 
toutes ses œuvres industiâelles; mais notre pays ne s’est pas confiné, connne on 
le lui rep!‘Ochait autrefois, dans la production dos objets de grand luxe et, poui' 
dire le mot, des futilités qui ne sont considérées que comme les accessoires de 
la vie. Le génie français a su imprimer, même aux œuvres d'utilité, sou cachet de 



-MODELE DE RALUSTRADE 

COMPOSÉ PAIi JACQUES VALENTIN FONTAINE, SEniU lUEU DU lîOI AUX COBELINS, -WHI” SIÈCLE 


rol)ustc élégance qu'aucune nation de l’Europe n’a jamais osé lui contester : les 
œuvres d’art sorties des mains des ferronniers français sont incomparablement 
plus belles fpie les productions analogues qui ont été créées tant en Allemagne 
qu’en Espagne ou on Italie, et nos artisans ont su obtenir un effet décoratif supé¬ 
rieur avec des moyens plus simples; ils sont ainsi arrivés à la production à bon 
marché, qui est la solution d’un des problèmes économiques les plus importants. 












































histoire de la corporation des serruriers 


De même que tous les autres corps de métiers, les serruriers s’étaient, de 
bonne lieure formés en corporation et il est intéressant de dire quebjues mots 


sur cette institution dont tout le monde parle, mais que bien peu de personnes 
eonnaissent et savent apprécier à sa juste valeur. 



L’ATELIEIl D’L’.V FORnEIlON .VU XVI" SIÈCLE 
d’apiiks uxe ancienne OHAVEHE SL'K üois 


On a beaucoup disserte sur l’origine même des corporations en général; quel¬ 
ques auteurs estiment (pi elles descendent dii'eclement des collèges d’ai’lisans de 
1 Empire l'omain. Il est bien plus vraisemldable d’admettre qu’elles ont pris nais¬ 
sance dans la Familia des seigneurs laïques, comprenant à l’origine des ouvriers 
liabiles dans les métiers les plus utiles à la vie. Ces travailleurs, d’abord serfs, ont, 
dans la suite, acquis leur liberté, mais ils ont conservé l’esprit de solidarité qui 
les avait unis tout d abord et c’est évidemment ainsi que se sont formées les pre¬ 
mières corporations. 


C est au neuvième siècle, dans l’cnceintc des grands monastères, qu’on ren¬ 
contre pour la première fois une réunion d’ouvriers travaillant le fer. Le plan de 
Samt-(iall, qui remonte au temps de Charlemagne, marque l’emplacement des 
ateliers destinés aux forgei'ons. La légeiide porte : fabri ferramentorwn, et cette 
rubri(|ue semble indiquer ((ne les locaux étaient spécialement affectés à des ouvriers 
s|ieciaux désignés sous le nom de oreifiers, et dont la spécialité était de forger des 
ferrures de porte et en général tontes sortes de fermetures en fer. 

A la même é|)oqne, dans la ville de Saint-ltiquier, il existait une rno spéciale- 
inint alfectce aux ouvriers travaillant le fer; ces derniers s’étaient placés sous la 
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protection de Tabbaye et devaient lui fournir tous les ferrements nécessaires à l’en¬ 
tretien de ses bâtiments. 

Le premier docu¬ 
ment cil nous trouvions 
des renseignements cer¬ 
tains sur la corporation 
des serruriers est ce 
précieux recueil connu 
sous le nom de : Livre 
des métiers, d'Etienne 
Boileau; c'est dans ce 
registre que le prévôt 
des marchands de Paris 
fit, en 12o8, consigner 
et rédiger d'une manière 
à peu près uniforme tous 
les règlements régissant 
les tlivers métiers s’exer¬ 
çant aloi'S à Pai'is. 

Les statuts des ser¬ 
ruriers forment le titre 
17 de ce registre et il 
est ainsi intitulé : Des serreuriers de Paris et de l'ordenance de leur ineshcr. Ce 
règlement ne contient que neuf articles parfaitement clairs dans leur concision 

et relatifs à la manière dont on pouvait ac¬ 
quérir le métier, et aux autres charges incom¬ 
bant à ceux qui avaient rhoimeur de faire 
partie de la corporation. 

Les statuts de la corporation des serruriers 
subii-ent une transformation profonde en 1392, 
et la modification la plus importante qui ca¬ 
ractérise le règlement du 21 mars de cette 
année consiste dans l’institution des chefs- 
d'œuvre qui jusque-là n’avaient pas été régle¬ 
mentés d'une manière bien stricte. 

En 1398, nous rencontrons un nouveau 
remaniement des statuts des serruriers; ces 
changements ont lieu à l'instigation de Jehau 
de FoKevi/le, commissaire (jéuéral réformateur donné et député de par le Roy sur le 
fait de la police et (/ouvernonent de la ville et ?nesticrs de Paris. 


TÈTE DE ClIinST, EXÉCUTÉE AU itEI‘OL’SSE 

T 11 AV Ali. FIIANÇAIS DK I, A FIN DU XVIII' .SIKCl. E 
COLLECTION DE M. LE SECO DES TOUIINEI.LES 



.MOTIF CE.NTIIAL D'U.N DALCO.X 
DU XVID SIÈCLE, feh fohgé. 



































Kn l'aniiôo 1 il I, m nouveau roglcmonl .léclarcfinc les semn iers ne .loiveni rien 
(les choses (iii-ils vcinicnl ni achètenl apparlenanl à leur nu'Iier. Kn mai l3iM, nous 



SEURüllE EXÉCLTEE 


CO.MME ÉIMÎEL'VE DE CllEK-DTiEfVRE AU XVlll' SIÊCIJ-: 


HEU DÉCOn'É ET AJOEUÉ 


COLLECTION OK M. LE SECQ DES TOl’UNEI.I.ES 


trouvons des lettres patentes de Franeois 1” qni viennent niodilier (rnne l'aron 
très sensil)le le l'ôg^leinent de le poinl iinpoiiant vise dans ces leltres patentes 

réside dans la fixation des di-oits des seiaairiers 
vis-à-vis des anti-es corps de iinHiei'S rpii, pour 
leur industrie, employaient des olqets fabriqués 
par les disciples de saint Kloi. 

Fn édit du mois de décemlire l'iSl. promnlp'ué 
par Ileni-i III, érige en maitrise et en connnnnanti' 
les arts et métiers existant alors; il règle avec soin 
les formalités qni doivent être accomplies poui- 
passer maître, telles que l’apprentissage etleclief- 
d’œuvre. Les serruriers figurent dans la troisième 
classe, parmi les corporations mentionnées à la lin 
de cet édit. 

Les derniei-s statuts qui aient été concédés 
aux serruriers datent du mois de déceinbre IGoO; 
ils sont si considérables qu'ils forment un véri¬ 
table code réglementant avec de minutieux détails 
toutes les choses ayant trait au métier. 

(-es nouveaux statuts ont une portée tout à fait officielle, et les articles 3 et 42 



PLAQUE D'AU.MOMÈHE EN FER 
DÊC0UI>É ET AJOURÉ XVU SIÈCLE 












































































































































































CRÉMONES, PENTURES, MARTEAUX DE PORTES, VERROUS ET ENTRÉES DE SERRURES 

fer forgé (xvii® et xviii® siècles) 

(collection de m . J. Klein) 
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nous apprenncnl que, par la j)rcsonlalion inalôrielle «lu i*e”:islro contcuant les 
slaUils, lus jurés ont le drnil de pénétrer dans les enclos |)rivilé<J:iés et dans les 
maisons particulières des uiaîlres du métier, afin de j)ouvoirse rendre (*omple par 
eux-mèmes si tous les règlements soûl obsm-vés i-égulièremeid dans leui*s moin¬ 
dres détails. 

Le grand i-oi, (pii ne négligi'ait aucnne occasion de ce qui pouvait cire une 





L.\ AJLLlhll DE UUOSSE FülU.U-: AU XIX» SIÈCLE 

Il Al’IU'i.S U.VE LIÏHOGH.M'IllE IlE S. DAl'TI.STE 


lessource pour le trésor public, avait taxé à 1 dOO livres la somme due par la cor¬ 
poration des serruriers })our I enregistrement du droit de coiilirmation de leurs 
privilèges. 

Les seiruriers subirent le sort de toutes les corporations, ipii furent supprimées 
par 1 édit du mois de lévrier 1776, enregistré au Parlement le 12 mars de la même 
année. Cette suppression ne fut pas de longue durée, car, le 23 août 1776, le roi 
(établit les communautés, mais sur des bases toutes dilférentes. 

Lutin, en 1788, un arrêt du Conseil d’Etat du roi, daté du 21 juin de cette 
année, supprima toutes les protestations et délibérations des corps de métiers et 
communautés ouvrièi'es. 




















ARMOIRIES DE LA CORPORATION DES SERRURIERS 


Les ai-nioii'ies des serruriers parisiens mentionnées 


dans l’armorial général 


de 1696 étaient assez compliquées : 


Do ^nicule à deux clefs, Tune d’arf^ent, l'autre d’or, adossées et passées en sautoir et 
liées d'un ruban d’azur et une clef d’azur semée de fleurs de lis d or, chargé d une table 
couverte d’un tapis lleurdelisé sur laquelle il y a un sceptre et une main de justice passée en 
sautoir et une couronne royale, le tout d'oret ce chef soutenu d’argent, chargé de ces deux 
mots; (< Secnritnspiihlica », de sahle. 



AU.MOIRIES DE LA COHPOIIATIO.N DES SEllRUHIEItS DE PARIS 


Nous ne savons à quelle époque cxaele les serruriers ont été dotés de ces 
artuoiries, mais nous les voyons figurer pour la première fois en tète du recueil 
des Statuts et Règlements des serniriers de 16b0. 
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SERRURES EXÉCUTÉES COMME CHEFS-D’ŒUVRES DE MAITRISE PAR LES SERRURIERS 

DE PARIS ET DE STRASBOURG 

Fer forgé, découpé, gravé et ciselé (xvii“ et xvin® siècles) 

(collection de m. le secq des tournelles) 
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CONFRÉRIES RELIGIEUSES 


Oïl a trop souvent coiifoiulii les mots de confrérie et de commimauté; il va là 
deux institutions absolument distinctes qui se juxtaposent sans se confondre. La 







ATJ rOHGKKOJf. 

Rue Phelippeaux. N? 28 .quartier du Teinple 




L.DITFAY“COOUEIlET, ^ 

c^^artc^ r/' 

(/aéc éot//s- e^i^icccà■ 
Æyt^-c'Ttc, <jQ(?raa:> af<jt^nza^e- (^éfe • 

O^i^ùrt/: i^/iyy^u/re^ui à . /u/onà. a^f^ùécé^ ôée <y^e 


_ , _ _ , a^f^éce/^ ôée , ùec 

(ZuàJ t' ^ . 

.6 





CAIIÏK D’ADIÎKSSE U’ü.X .VAGASl.N DE QUI.XCAILLEUIE AU DÉBUT DU XIX* SIÈCLE 

communauté était en quelque sorte la personnalité civile de l’ensemble des serru¬ 
riers de Paris; elle se trouvait représentée par le syndic, les jurés et en général 
par ceux qui étaient chargés de son administration. La confrérie, au conti'aire, 
était le côté religieux de la communauté. 

Les serruriers avaient le siège de leur confrérie, au dix-septième siècle, d'abord 
à Saint-Martial puis à Saint-Denis de la (’diartre oii ils possédaient une chapelle 
fpii leur était spécialement affectée : c’est là (|u'avaient lieu les cérémonies reli¬ 
gieuses auxrpielles étaient généralement soumis les membres de cette commu¬ 
nauté d’art et métier. 

iPnr 



EBACMENT DE L V GBILLE DE L'EXCLOS BlUVILEGIE DE ST-LAUBEXT 

DANS LEQUEL LA JUiUDICTION DES JUHICS DF, LA COlil'OHATlON NE l'OUVAlT PAS s'eXEUCEII, XVU* SIÈCLE 
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ENTRÉE DE SERRURE EN FER REPOUSSÉ, XVID SIÈCLE 

COLLFXTIOS DE M. I-E SECQ DES TOUHNEEI-ES 


description des ouvrages de serruriers 

Lu mulliplicitc (les travaux accomplis par les serruriers est iiirmie; dans cet 
art en ciïct point n’est besoin d’avoir de moule tout préparé et de suivre servi¬ 
lement des modèles dont on ne peut s’éearlcr sous peine de déranger tout le cours 

(le la fabrication. Le 

travail du fer est une 
œuvre essentielle- 
meut personnelle ; 
chaque ouvrier peut 
façonner le métal 

O 

incandescent à son 
idée et suivant l’ins¬ 
piration du moment. 
Dans aucun métier la 
part de la personnali¬ 
té n'est aussi grande, 
et c’est la raison j)our 
laquelle il est à j)eu 
près impossible de trouver deux œuvres de ferronnerie (pii soient identiifues, si 
elles n’ont été conduites ensemble par le meme artisan et en ayant soin de 
n’exécuter chacune des parties de son oeuvre que lorsque celle qui est destinée 
à faire le pendant se trouve arrivée au même jioint de fabrication. 

Parmi les travaux qui sont sortis des mains des serruriers, on peut établir 
deux grandes classes bien distinctes : la ser¬ 
rurerie fine et la serrurerie d’assemblage. 

MENUS OUVRAGES DE SERRURERIE 

La serrurerie fine comprend tout d’abord 
la fabrication des serrures proprement dites 
et rétablissement des clefs qui, autrefois, 
étaient d’ime complication dont celles ([ui 
sont actuellement en usage ne nous don¬ 
nent aucunement l’idée; puis les hcurloirs 
et marteaux de porte. Ces derniers iiislru- 
ments, destinés à remplacer nos modernes 
sonnettes, étaient un des compléments les 
plus indisjiensables que l’on retrouvait fixés 
a la porte des riches demeures. 

Les menus ouvrages de serrurerie eoinprcimcnt également les peiitures de 



TÈTE EN FER REROUSSÉ AU .MARTEAU 
THAVAIL EXÉCUTIv ex isoxde bosse, fix du xviii® siècle 

























PLAQUE EN FER REPOUSSÉ, MARTEAUX DE PORTES, SERRURES, COFFRETS, HORLOGE ET MOULINS A CAFÉ 

Fer forgé XVII® et XVI® siècles 
(collection de m. le secq des tournelles) 
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portes ou greifes (pii servaient à suspendre les vantaux des portes et dont le but 
pi'alifpie edait, en deliors de l'idée de décoration, la nécessité de relier entre eux 
les didérents madriers formant riiuis d'une manière jdus solide (pie ne pouvaient 
le faire les emboîtages ou les traverses de bois jiosées par les charpentiers. 

11 convient de faire rentrer également dans cette catégorie les verrous on tar¬ 
gettes, les enseignes, riui étaient le })lus . souvent en fer forgé, les gui¬ 
chets de porte et enfin tous les meubles ^ enfer cpii comprennent aussi 

bien les accessoires du costume, icls (pie les fermoirs d'escar¬ 
celles, pommes de cannes, dra- ^ geoirs, etc., f(ue les objets 


d'une dimension plus considé 
luminaire litui'giipie et les au- 
pour les besoins du culte, 
cessités de la vie civile. 

La seconde partie 
ruriers doit com - 
monumentale de 
(1 é s i gne r o n s 
« serrurerie d'as- 

C'est dans la 
grilles (pie les 
çais ont, dès le (lou¬ 
tre leur supériorité 
géniosité à varier 
ration pour suppléer 
moycnsmécanifpies, 
de faire de grandes 
lirpies dans le genre 
voyons exécuter 
jours. 

Les balcons ren- 
dans cette catégo- 
peut dire (pie les 
nommées balcons 
lion relativement ré¬ 
puisse en citer un 
du seizième siècle, 


GLACE E.\ EEIl EOliGE GAILME n OIîXEME.NTS 
EN EER UEI'OUSSÉ, XVIll® SIÈCLE 

COI,l.Kr,TIO.N f»K Af. I.E SECQ DKS TOEll.NEM.KS 


rable, comme les lutrins, le 
très objets utilisés soit 
soit enfin pour les né- 

des travaux des ser- 
prendre la partie 
cet art, ([uc nous 
sous le nom de 
semblage ». 
fabrication des 
seiTuriers fran- 
zième siècle, mon- 
et leur profonde iu¬ 
les motifs de déco- 
à l'imperfection des 
qui les empêchaient 
constructions métal- 
de celles que nous 
couramment de nos 


trent forcément 
rie ; toutefois, on 
grilles d'appui dé- 
sont d'une inven- 
cenie; quoiqu’on 
ou deux exemples 
ce n’est guère qu’à 


jiartir de 1 epoque de Louis X.II, que les maisons ont été pourvues d'une manière 
constante de cette décoration en fer foi’gé. 

G est à peu jirès à la même époipie (pi’il faut placer l’introduction-, dans la 
décoration architecturale, des rampes d'escaliers. Quehpies maisons possèdent 
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(les rampes du commeiiccmenl du dix-scplièmo siècle, mais c est suitout a paidir 
du règne du grand roi que ron a fail ces mains coui-anles de fer forgé décorées 
avec un soin et une habileté qui étonnent, encore aujourd'hui, ceux mènu's qui ont 
une pratique consommée de ce métier. 

Nous allons passer en revue ces ditïérents ouvrages, et l'exposition de la 
(( Petite Métallurgie », qui a été organisée avec tant de soins et d'haldleté par 
M. Larivière, nous fournira des exenqdcs pour le plus grand nombre de ces 
travaux. 


SERRURES 


liOS Romains n’ont pour ainsi dire pas connu les serrures en fer foi’gé 
même curieux de remarquer rpic ce peuple, qui s’était montré d’une si 


; il est 
grande 



habileté pour traiter tous les métaux et particulièrement le bronze, n'ait pour ainsi 
dire produit aucune ceuvre remar(|ua1)le en fer forgé. On trouve encore (luehjuefois 
des boites de forme ronde (jui étaient destinées à former des serrures, toutefois 
celles (jui sont parvenues jusqu’à nous sont en bronze, et on pourrait plutcjt les 
faire rentrer dans la catégorie des cadenas qui ne se distinguent des serrures pro¬ 
prement dites que par leur mobilité. 

A lepoque gallo-romaine, l'usage des serrures en bronze a du être conservé, 





























VERROUS, SERRURES ET CADENAS, FER FORGÉ ET GRAVÉ, XVIII" ET XIX" SIÈCLES 

(collection UE M. A. MOKSENt) 
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mais ce genre de fermetiii*e ne se trouvait pas représenté dans les séries exposees 
en 1900. Nous verrons,'en étudiant les clefs, ([u’il existait un certain nombre de 



SEIlIiUlîE A BOSSE, XVII® SIÈCLE 

COLLECTION DE M. LE SECQ DES TOL’ISNELLES 


CCS spécimens en bronze permettant de conclure que les serrures devaient être de 
même métal. 

Le plus ancien type de serrure est sans contredit la serrure à bosse, ainsi 
uonimée de la forme de la boîte (|ui vient en saillie sur le nu de la.porlo. L’uu des 
exemples les plus parfaits que l'on connaisse est la seriaire à bosse qui servait à 



fei-mer les portes d’une armoire 
monumentale conservée dans l'é¬ 
glise d’Aubazinc (Corrèze). 

Les visiteurs de l'Exposition 
pouvaient se faire une idée de ce 
genre de fermeture en étudiant 
Lum serrure de ce type exposée par 
M. Le Secq des ïournelles. Quoique 
par certains détails de fabrication 
on puisse reconnaître que cette 
pièce de ferronnerie ne date que 
du dix-septième siècle, elle donne 
une idée fort exacte de ce ([u'étaient 
les premières serrures counues. 

Pour le quinzième siècle, nous 
trouvons dans la collection des 
frères Pernard une serrure à ver- 
tevellc d’un modèle fort intéres¬ 
sant; on aperçoit la poignée ser¬ 
vant à faire manœuvrer le long 
verrou qui glisse dans une sorte de boîte 


SEIIUUIIE A VEUTEVELLE DU XVI« SIÈCLE 

MONTÉE Si n r.N IM.ATEAU EN DOIS 

toute recouverte de fines découpures 
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fornu’CS de moiichcllps et (rcngrclures suivant le goût de 1 époque. Le meeaiiisme 
de CCS serrures était combiné de telle sorte que, lorsque le verrou était ari-ivé au 

bout de sa course, un ressort se déteiulait 
brusquenieut à l'iiitéi-ieur, ce ({ui euipôcliait 
la vcrtevellc dereveuir en arrière. Pour l’ou¬ 
vrir, il fallait, à l’aide de la clef, Oj)érer une 
pression sur le ressort intérieur, car c’est 
un fait à noter que, dans la plupart do ces 
anciennes serrures, les clefs n’opèrent pas 
une révolution complète; elles doivent être 
ramenées en arrière pour ])ouvoir être ex 
traites du trou de la serrui’e. 

Ce mode de fermeture était destiné à 
clore la porte des maisons ou des {.^u’ands 
appartements ; les serrures destinées aux 
huches étaient d’une forme tout à fait dillé- 
rentc pour pouvoir être fermées loi*sque 
le couvercle venait à être rabaltu. Ces ser¬ 
rures atîectent la forme d’un rcctanp:le, 
dans lequel viennent s’encastrer les mo- 



SERRUHE DE CIIEF-D’OEÜVRE EXÉCUTÉ 
AU XVIII» SIÈCLE DANS LE ('.DUT DU XVI" 
d'aPHÈS U.NE GH.^VCUE DF. l’enxycloi’éuie 
MÉTHODIQUE 

raillons fixés par une forte armature 
après la partie supérieure du coffre, que 
l’on relevait et qu’on appliquait ensuite 
contre le mur. 

Les serruriers apportaient tons leurs 
soins à décorer les moraillons de ces ser¬ 
rures ; ces pièces sont presque toujours 
ornées d’une statuette en fer forgé re¬ 
posant sous un petit dais ajouré ; à la 
jiartie inférieure est jilacée une petite 
console finement moulurée. Dans la col¬ 
lection de M. Le Secq des Tournclles, on 
pouvait voir une serrure de ce modèle 



SERRURE DE COFFRE, A .MORAILLON 
PORTANT UNE STATUETTE DE S. SÉRASTIEN 
XVI" SIÈCLE 

COLLECTION DE M. LE SECQ DES TOUIINELLE.S 


représentant un saint Sébastien le corps 

percé de flèches ; malgré toutes ses blessures, le martyr semble disposé à défendn 
1 entree de l’arche à la garde de la(jucUe il est préposé. 




























































































































SERRURE DE PORTE A VERTEVELLE, XV^ SIÈCLE, FER FORGÉ 

(COI.MÎCTION Dlv M. MOJJKAU) 

SERRURES DE COFFRES ET DE CRÉDENCES, XVP SIÈCLE, FER FORGÉ 

(collection de m. le SECQ des TOL’KNELLES.) 
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ENTRÉI'S DE SEUllüUES I>E COEEUES ET .MASCAUONS SERVANT DE FONCET POUR LES SERRURES 
ENTRÉE DUNE SERRURE A TROIS CLEFS PORTANT LES ARMOIRIES DE LA VILLE DE POITIERS 

FKH GHAVÉ, XVIU” SIÈCLE. — COLLECTIO.N DE M. LE SECQ DES TOUKNELLES 
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Dans d'autres serrures, la disposition subit une légère variaiDc ; on trouve des 

serrures divisées en trois eompartiments égaux, a droite et a gauche des sta¬ 
tuettes de fer forgé, et au centre un cache- 

entrée. C’est, en efict, une coutume constante 
au Moyen Age, de masquer ainsi l'ouverture 
par hupielle la clef devait être iutreduite dans 
la serrure. 

A l'époque de la Renaissance, on a fait quel¬ 
ques serrures dont les façades sont décorées 
de plaques en fer repoussé, formées de bandes 
qui s'entre-croisent en tous sens. Ces entrelacs 
sont disposés de manière à former des car¬ 
touches analogues aux oimements d'architec¬ 
ture que l'on rencontre fréquemment dans les 
monuments de cette époque. 

Au dix-septième siècle, nous retrouvons 
j)Our les serrures d’appartements la même dis¬ 
position à trois compartiments que nous signa¬ 
lions précédemment. Il est bon toutefois de 
remarquer que ces exemples sont pour la plupart empruntés a des serrures de 


SKIUIÜHE DE COEFHE DU XVI" SIECLE 
EN FOn.ME D’ÉDICULE FLEURDELISÉ 

LA l’OIGNKK DE LA TAItOETTE EST KOHMÉE d’u.NE 
FIGüllE d’aXGE 



SERRURE D’APPARTEMENT DU XVIl» SIÈCLE 

LANSF.AC DE LA CLEF IMÆPAUÉ POfU LA CISELURE n’a PAS ÉTÉ TERMINÉ 


rliefs-d œu\rc qui étaient tontes faites sur un modèle déterminé et devaient rem- 









































































[NTRÉES DE SERRURES EN FER CISELÉ ET EN FER REPOUSSÉ, XVI^ ET XVII^ SIÈCLES 

(COI.I.KCTION DK M. I.K SKCQ DES TOL’IINEI.I.ES) 
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plir certaines conditions fixées par les règlements, et dont l’aspirant à la maîtrise 
ne devait s’écarter sous aucun prélexte. 

Dans cet ordre d’idées, on pouvjiitvoir exposées trois serrures, l’une portant 
au centre un vase dans le style de la Uenaissance, la seconde une figure de saint 
IMerre tenant une clef à la main, et la troisième une tète de Clu'ist se détachant au 
centre d’un petit édicule surmonté d’un fronton, orné lui-mème d’une tète d’ange. 

Cette dernièi'C pièi'c présente un intérêt ré(‘l, car elle est datée et signée par 
son auteur, Nicolas Yadel, IGG'). 

Au dix-septième siècle, les serrures de cofl're sont en hauteur ; elles sont 



SERUUUE A SIX PÊNES. MUNIE D’UN BEC DE CANE 

KPOyüE LOUIS XVI 

COLLECTIO.N DE M. LE SECQ DES TOUIINELLES 


munies de trois on cinij pênes cpii viennent pénétrer dans les aubrons fixés après 
le couvercle des coffres, et dont les ouvertures ont été ménagées de telle façon 
(|ue, ((uand le couvercle est rabattu, elles viennent exactement se jilacer devant le 
j)ène. 

Un des plus beaux types que l’on puisse trouver est la serrure qui vient du 
trésor delà ville de Poitiers et dont l’oiiverture ne demandait j)as moins de trois 
clefs ditVérentes. 

Au dix-huitième siècle, on s’est plu à rechercher, dans les serrures, des 
combinaisons de mécanisme des plus compliquées. On pouvait voir exposée une 
serrure de l’époque Louis XVI formant au moyen de six pênes, dont quatre 
étaient indépendants les uns des autres, tandis que les deux du milieu étaient 
commandés directement par le bouton. 

Nous ne pouvons terminer cet article sur les serrures sans parler do la 

fameuse pièce de maîtrise exécutée par les compagnons de la ville de Marseille. 
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Ce cl.ef-U’rcnvrc (le ferronnerie est en forme de croix de le Uglon d'honnem-, 
munie de rêvons disposé's (rnne manière sjmélri(|ue. I/cntrée apparente .Hait 

une fausse enlrée, et il fallait une disposition spéciale 
de la clef pour arriver à faire jouer le pene. Le caclie- 
eiitrée était formé par le proiil de Napoléon, et 
à rintérieur du canon de la clef était un N, qui se 
retrouve dans la partie correspondante de la serrure. 
Cette pièce était maintenue an moyen de petits écrous, 
qui devaient servir à la fixer sur une {ilancho ou sur 
un support quelconque. 

Cette pièce extraordinaire avait été le résultat d’un 
concours entre deux des plus habiles ouvriers de la 
ville de Marseille. Pour accomplir ce travail iirodigicux, 
ils avaient été enfermés pendant de loupes mois en 
loge, n’ayant pour tout moyen d’action (pi’imc forge, 
une enclume, un marteau. Ils s’étaient ainsi trouvés 
dans l’obligation de forger tous les outils nécessaires 
à raccomplisscment de leur travail. Cette pièce, aussi 
curieuse par la légende qui s’y rattache que par sa faljrication proprement dite, 
n’a pas été une des moindres attractions de l’exposition de la « l^etitc Métallurgie ». 



TÈTE D'ENF.V.NT EN FEU 
REPOUSSÉ 

EXÉCUTÉE EX llOXDE BOSSE, TIUVAII. 
FRANÇAIS DU XVia' SIÈCLE 


LES CLEFS 


Les clefs, à l’époque romaine, se distinguent par un procédé de fabrication 
tout à fait spécial. D’une manière à peu près générale, on peut dire que la poignée 
est toujours en bronze, tandis (jue la partie de la clef destinée à ètix* inséi’ée dans 
la serrure est en fer forgé. 

Les clefs romaines diffèrent sensiblement par leur forme de celles qui ont été 
employées aux époques suivantes ; la poignée est souvent 
la représentation d’un animal couclié dont le corps sort 
à moitié d’une bague dans laquelle vient s'embrever la partie ^ ^ 

en fer de la clef. 

La plus célèbre des clefs romaines qui soit parvenue 
jusqu’à nous est la fameuse clef de Tarare, dont la poignée 
en bronze représente un personnage assis sur une outre, ce 
qui laisse à supposer quelle servait à fermer le cellier do 
(juelque riche i)ropriétairc de vignoble. Elle mesure vingt- 
quatre centimètres de longueur, et c’est un véritable mo¬ 
nument ipii ne devait pas être d'un transport bien facile. 

Les Domains se sont cependant servis aussi de clefs de fort petite dimension ; 



ENTREE DE SERRURE 
DU XV” SIÈCLE 

FEU DÉCOUPÉ 
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SERRURE EN FORME DE CROIX DE LA LÉGION D’HONNEUR 
exécutée en 1809 à Marseille par les serruriers du « Devoir » 


































CLEFS DES XIIIS XIV'^ ET XV^ SIÈCLES, BRONZE ET FER FORGÉ 

(ci)i.m;ction uii m. i,i-: skcq i>i:s tour nelles) 
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ces clefs élaicnl fixées après un anneau el pouvaient, à la iTgnenr, être passées 
an doigt. Dans la collection de M. Lacoste, on pouvait voir des clefs de ce système, 
artistement alignées sur des planchettes de chêne. 

Pour la période franque, c’est-à-dire pour (ont le laps de teinj^s qui s'écoule 
depuis Poccupalion gallo-romaine jnsqn'an trei¬ 
zième siècle, on trouve un genre de clef tout 
à fait caractéristique : ce sont des clefs en 
bronze dont la poignée plate affecte pins on 
moins la forme d’ime mitre. Tontes ces clefs 
sont couvertes de dessins formés de petits 
cercles concentriques, et ce genre de décora¬ 
tion est également répandu sur le canon et sur 
la partie inférieure de la clef. 

Les pannetons de ces clefs sont d'nn métal 
assez mince et percés d’ouvertures à dessins 
géométriques destinées à augmenter la sécu¬ 
rité de la fermeture en raison des gardes an 
travers desquelles devait passer le panne¬ 
ton. 

An treizième siècle, les clefs affectent une 
forme beaucoup plus géométrique, et sans 
contredit sont infiniment plus élégantes, l^es 
anneaux représentent le j)lns souvent un carré 
placé sur un de scs angles et terminé soit par 

une petite boucle, soit par un anneau destiné à permettre de joindre la clef a un 
trousseau. 



KNTllÉE D'U.M-: SERUURE A DEUX CLEFS 

DK I.’kI'OQL'K de I.A UES VISSANCE 



ENTRÉES DE SERRURES DU DÉRUT DU XVI1“ SIÈCLE 


COI-LECTIO.N DE M. LE SECQ DES TOUHNELI US 


Les rcj)réscntations des clefs à cette éj)oqne sont assez fréquentes dans les 
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sculptures du .Moyeu Age, car elles sont uu ,les ullril.uts le plus gonéralenieut 
donnés à saint Pierre. Dans un grand nouil)re de sceaux et d'armoiries de celle 
épouuc, 011 trouve également la (iguralion des clefs, ce qui permet de leur donner 


une date à peu près certaine. 

Au quatorzième siècle, les amicaux 
ils figurent généralement une rosace 



ENTRÉE DE SERRURE DE COFFRE 


KKH ISEPOUSSK, XVII” .SlÈr,I,E 


(les clefs sont (run travail plus compliqué; 
quadrilohéc laissant au ccnlrc une pelite 
ouverture plus ou moins travaillée. 
Ou commcuccà voir appaiaiîtrc à cette 
époque des pauuetous (rime dimeu- 
siou beaucoup plus eousidéralde; en¬ 
fin, il faut rcmaripier que cette partie 
(le la clef re(;oit alors des espèces 
(le crans qui, avec les époques sui¬ 
vantes, iront eu se multipliant jusqu'à 
ce qu'ils arrivent à former ces peignes, 
qui sont irun travail si élouuaut et 
qu’on rencontre d'une manière cou¬ 
rante dans les clefs du seizième 
siècle. 

Au quinzième siècle, la mode 
apporte une profonde modification 
dans les anneaux ; ce ne sont même 
plus à proprement parler des an¬ 
neaux, mais bien plutijt des poignées 
dont le (lévclo[)pement est assez con¬ 
sidérable pour pouvoir être pris à 
pleine main. 


Ces clefs atîcctcnt une disposition toute particulière les empêchant d'être 
introduites dans la serrure plus profondément que la hauteur du panneton. Au- 
dessus de cette partie se trouve, en ctTct, une bague carrée soigneusement mou¬ 
lurée qui supporte soit une rosace ajourée, soit une sorte de trèfie, et le tout est 
terminé par une couronne ornée de lleurons. 

Les collections de MM. Moreau et Le Secq des Tournellcs renferment plu¬ 
sieurs modèles de ce genre de clef qui sont dans un remarquable état de conser¬ 
vation. 


Au seizième siècle, les anneaux de clefs reçoivent une décoration empruntée 
a la Renaissance italienne, et on voit pour la première fois figurer des animaux et 
(juelquefois même de petits personnages. Le génie des artisans s'est alors donné 
libre carrière : il ariâvc à faii'c des combinaisons plus ou moins fantasti((ues, telles 
que ces sirènes adossées dont le corps se termine par des pieds de bouc; elles 


























CLEFS ROMAINES ET MÉROVINGIENNES EN BRONZE 

(collection de m. le secq des TOL'RNELLEs) 
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sont rcÜLH's à la liautciir du col par un luascaron. Dans la vitrine placée an rond- 
point de l’exposition de la «Petite Métallurgie», on pouvait apercevoir plusieurs 
spécimens de ces j)récieux objets en fer. 

Pour les serrures (run piâx moins élevé, on faisait des anneaux de clef 
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FUONTISIMCE nu SECOND CAHIER DE .MODÈLES DE SERRURERIE 

DESSINÉ l’AU JACQI:ES-VAU;NTIN KONTAINE, SEHIUUIEIÎ du I\0I aux GOlJEUI.NS, XYIII* SIÈCLE 


composés (rornements géométriques s’harmonisant autour d'un rond, d’un ovale 
on d'un carré placé au centre de l’anneau. 

Au dix-septième siècle, on abandonne la riche décoration du siècle précédent, 
et les anneaux de clef alTectent la forme de cintres surbaissés; la partie supérieure 
de l’anneau est formée d'une sorte de balustre cintré dont le milieu est occupé 
par une toute petite boule qui, suivant la richesse de l’objet, prenait un dévelop- 
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ENTHKE DE SEll- 
DÜIŒ DE COE- 
FIŒT, FEU DÉ¬ 
COUPÉ, XVI11= 
SIÈCLE 


ncmcnt plus ou moins cousi.lùmMe. Quelf|Ucfois, le balusirc est .■cu.pluuo par 
lieux têtes (le serpent allrontéos, et qui semblent venir morilrc bi petite boule 
centrale, bc canon (le ces clefs est presque toujours on tiers point, c’est-à-dire en 
triangle et généralement foré à rintériour. Les règlements édictés par la corpo- 
ration de cette époque exigeaient que chacune des faces de ce 
triangle fut creusée, et cest ce qu’en termes de métier on appe¬ 
lait clef à tiers point cannelé. 

A l’époque de Louis XIV, les anneaux des clefs sont plats et 
d’un travail qui rappelle plutôt la ciselure sur bronze que le 
travail du serrurier à proprement jvarler. A cette (‘pocpie, les 
clefs ne pénètrent pas dans les serrures plus profondément que 
la hauteur du panneton ; la tige de la clef reçoit alors une déco¬ 
ration très soignée : tantôt c'est un balustre orné de cannelures 
creuses et arretées aux deux extrémités par de petites Ijagues 
finement ciselées; tantôt le travail de la tige de la clef pré¬ 
sente une série de côtes, ou bien encore de fines gravures 
dont la régularité, empreinte d’une certaine sécheresse, rap¬ 
pelle tout à fait le travail de rarquebuscrie. 

Sous Louis XV, les anneaux des clefs représentant ces ro- 
cailles à l’allure quelque peu échevelée, et oii la fantaisie de l’artiste empêche 
d’établir une règle bien déterminée, l’anneau de 
la clef contient quelquefois les motifs les plus 
inattendus, tels que cet ours tenant lui-même 
à la main une clef, ou cette délicate clef de 
pendule où l’on voit un chien grimpant au mi¬ 
lieu des rinceaux et des feuillages. 

A l’époque Louis XVI, la mode est aux clefs 
figurant un chiffre; la tige et le panneton sont 
beaucoup plus simples que pendant la période 
précédente, ils sont de formes unies, et, dans 
les serrures soignées, sont ornés d’un fond sablé 
très fin ; chacune des ouvertures de cette partie 
de la clef est accompagnée de filets gravés à la 
pointe. 

Sous Louis X\I, 011 a fait beaucoup de 
passe-partout affectant la forme d’une double 
clef, dont la tige se trouverait dans le prolon¬ 
gement runc de l’autre; une poignée creusée et 
mobile glisse le long de cette tige et vient recouvrir entièrement celui des deux 
pannetons que tient a la main la personne cherchant à ouvrir la serrure. 



ANNEAU DE DOUTE EN FEU TÜIIDU 
XVII» SIÈCLE 










CLEFS A PANNETON ANGLAIS, EN ACIER REPERCÉ A JOUR ET CISELÉ, XVIII^ SIÈCLE 

(collection de m. le secq des tournelles) 
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Certaines clefs du temps de Louis \VI ont été traitées avec une richesse de 
ciselure qui rappelle les plus beaux bronzes de l'époque. Un des plus remarquables 
spécimens est évidemment la clef portant le monogramme (î .1 placé au milieu d’un 



DIFFKUEXTS MODÈLES D’ANNEAUX DE CLEFS 

COMPOSÉ-! PAIt JACOUKS VALB.NTI.N’ FONTAINE, SEIIIintlEn DP ItOI Al’X GOnEI.ZNS 


cadre ovale tout enguirlandé de roses se détachant sur un fond sablé d’or : cette 
clef, qui avait autrefois fait partie de la collection de M. Fau, appartient main¬ 
tenant à iM. Le Secq des Tournelles, et elle n’a certainement pas été une des 
pièces les moins goûtées du public. 
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PENTURES DE PORTES 

L'usage de l)lin(Icr les portes au moyen de ferrures servant à les supporter 
remonte à l'époque la plus reculée du Moyen Age; des textes certains nous 



PENTUUE DE LA POETE DE LA VIEROE (CATHÉDRALE D’A.MIENS, XIV» SIÈCLE; 


montrent que cette coutume existait des le dixième siècle. En lisant, en elFct, la 
Vie de Gualdriciis, qui fut évêque d’Auxerre vers 919, sous Uichard, duc de 
Bourgogne, nous voyons que ce prélat, après avoir (erminé la consiruction de 
son église, éleva entre le portique et la crypte, des portes remarquables par les 
ferrures merveilleusement travaillées dont elles étaient enrichies : Valvas operosa 
ferri fabrica dislinctas. 

Pour le onzième siècle, nous avons mieux que des monuments figurés à citer 
comme exemple, on peut encore voir, en effet, a la porle de la cathédrale du Puy 
des pentures, datant de l'an 1000, qui offrent la forme d'un C. Dans l'intérieur de 

cette courbe se trouvaient des ornements cintrés, dont il ne reste plus maintenant 
que les amorces. 

A cette époque, les artistes ferronniers ont parfois donné carrière à leur ima¬ 
gination pour rornementation des vantaux des portes; à Saint-Léonard (Haute- 

Vienne), on voit, en effet, des animaux fantastiques pouvant ressembler à des lions 
qui sont fixés sur le bois de la porte. 
























CLEFS DE LA RENAISSANCE AVEC ANNEAU FORMÉ DE CARIATIDES 

Fer forgé et ciselé 

(COLI.ECTION t)I-: M. LK SI-CQ DES TOriiNEI.I.ES) 
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J'KNTL’IŒ DE LA POliTE iNOHD, SOUS LE CLOCHER, A SAlNT-LEOiXAUD (IIAUïE-VlENNE) 

XI" SIKC.I.K 


1 

































































































































































































































































20 — 


Au douzième siècle, les pculm’cs pcciiucut uu caraclcre ai-cliil.cclurui lieaucoup 
plus disliuct;aloi-s ou supprime les ornomeuls iuul iles, loulcs les parlies de la pe.i- 

lurecoucourcnt à augmenter lasoliditédc l'iiuis .pi’elles sont chargées de défendre. 

Ces pcnturcs sont d’un aspect plutôt sévère et aussi imposant par leur masse 
f|uc par la difficulté qui a dù présidera leur e.vécutiou. Klles cmhrasseul pres(pie 
toute la lai-cur de la porte, ce qui les disliuguc des penlures des époepics 





PENTUiU- DU PORTAIL DES LIRRAIRES. — CATHÉDRALE DE ROl'EN, XIV' SIÈCLE 


précédentes; elles sont fixées contre le bois par de nombreux clous jiassaiit à 
travers des trous percés à chaud : cetle disposition avait poui* avautajre (l'aug¬ 
menter la solidité du ferai! lieu de ralTamer, ainsi f|ue la chose a lieu rpiaud les 
Irons soûl percés à l'airou. 

Au douzième siècle on a commencé à faii’e usage de fausses iieiilures, ipii 


n'étaienl autrechose que des panneaux en fer artislement ouvragés, disposés entre 
les pentures sei’vant elfectivemeiit à porter le vaiilail. 

Acette même époque on ne rencontre qu’assez rarement des Heurs ou des feuil¬ 
lages estampés dans des matrices en acier ; toutefois, comme à Paris les arts et 
l’industrie étaient toujours en avance de plus d’un demi-siècle sur ce qui se faisait 
en province, on peut citer, faliriqué dans cette ville, un des plus beaux modèles 
de pentures qui ait jamais été composé ; c'est celle ipii se trouve à ta poide de 
Notre-Dame, la plus rapprochée de la Seine, et qui est évidenuneut d'ime épmpie 
bien antérieure au reste des ferrures. 




























CLEFS EXÉCUTÉES COMME TRAVAUX DE MAITRISE 

Fer découpé orné de parties ciselées au burin (xvi®, xvii^ et xvm® siècles) 
(collection de m. le secq des tournelles) 
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ANNEAl; EN 


iîHONZE ET PENTUUES EN FEU FORUÉ GARNISSANT I.A l’OUTE 
DE SA1NT-.)1'EIEN DE RRIOFDE, XID SIÈCLE 









































Le principal caraclèrc (l('S pcnllires, au Ireizièiuc siècle, est remploi des ma¬ 
trices permettant d'étamper d’un coup de marteau ees lâches feuillages el ces 
animaux symboliques (pii font radmiration de tous ceux ipii ont eontemph' les 
portes de Notre-Dame. 



l'IÎNTUIlE DK LA l'OllTK SUD. — CATIIKDUALE D•AU^EIUîK, XV« SIÈCLE 


A l’exposition de la « Delile Mi'lallurgie », dans la vitrine de M. l’ablu'* (lou- 
nelle, on pouvait voir deux petits pmmeaux eu fer forgi', eomposi’s de (rois molifs, 
formés chaciiu de (piaire rinceaux, cl (pii sembleni avoir apparlenu à l'origim', 
soit à une grille, soit à une fausse jimiture. 



l‘E.\TUilE DE LA l'OIlTE LATÉIIALE DE SALNT-XAZAIIIE DE HÉZIERS, X\ II' SIÈCLE 


La technique de ce travail est des jilus simples, et cliacim de ces molifs u’a 
pas denicUidi' plusd une douzaine de soudures faites ;'i chaude jiortée ; ainsi qu'on 
peut s’eu rendre compte, les rinceaux ont été passés dans une étampe à baguette 
IHuir leur donner un profil mouluré destiné à les rendre jilus légers à l’a il. 

Aux (luinzièinc cl, seizième siècles, on a employé pour les porles <riin poids 
moin.h'c (pie celles qui senaieni à fermer les.cgliscs on anlres ('■(liliccs publics 
des penlures en forme de longues bandes, composées d’une épaisse lame de for 
dccoice soi! a\(c dos fonillagcs déconpi's, soi! à l’aide de dons (d de pofilcs l’on- 

snles moninrees, lois cpio le présonlenl les doux exemples qui figuraient dans la 
partie centrale de l’Kx|U)sition. 











CLEFS ET PASSE-PARTOUT ORNÉS DE CHIFFRES ET D’ARMOIRIES 

acier ciselé incrusté d’or (xviii® sièclk) 

(collection de m. le secq des touunelles.) 
































































PE.NTURES ET ARMATURES EN EER EORGÉ DE LA PORTE PRINCIPALE 
DE LA CATHÉDRALE DU PüY, Xl<= SIÈCLE 
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An seizième siècle, les fenêtres garnies de vitraux étaient, protégées à l'inté¬ 
rieur par des volets en bois plein; ces derniers étaient nmlorcés par toute une 
série d’é(pierres destinées à maintenir les assemblages; M. Lacoste avait exposé 



'\v'' il ’f itj P : ! ! . , 111 ’ 11 ' ' 

fa ,L4 i U U , LA;^ U,4.-VeA4 . 


rnURUHKS de fenêtres provenant du P1{IEURÉ de CELLES-SUR-OURCE 

(;OI,I,f;CTIO.N IIK M. LACOSTK, XViO SIKCI.E 


deux planchettes oii il avait renni toute nue série de ferrures provenant d’un petit 
piicnié du dej)artement de 1 Aube, de Cclles-snr-Onrcc. Ibarfois ces érjucri'cs 
étaient munies de loqueteaux permettant de maintenir fermé le volet. M. Le Secq 
des loniiu'lles a\ait exjiosé trois de ces spécimens d'éipierres à loqueteaux qui 
remontaient à la fin du seizième siècle ou au commencement du dix-septième. 






























































































TARGETTES EN FER REPOUSSÉ GARNIES DE MOULURES 
EN FER FORGÉ, XVI^ SIÈCLE 

(collection de m. le secq des touknelles) 
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PENÏTRE 1>E LA PORTE DE L'ÉCiLlSE DE SAVIGN V-EN-TEIlUE-i*LAINE (COTE-DOR) 

FKIi FOltr.l^ Xll<‘ SIIT.IF. 
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VERROUS ET TARGETTES 


Tes lnrgcll.cs ou verrous oui etc en usage des le quinzième siècle; le modèle 
le plus simple est en forme de large ou bouclier, c'est une simple plaque de fer 
martelé porlant en son centre une colc vigoureusement marquée qui sert autant à 
la décoration de cette pièce de serrurerie fine qu’à en augmenter la solidité; des 
cotdours largement profilés font de ce petit objel un des plus jolis spécimens que 
l’on puisse proposer à ceux qui sont en quête de ferrures du Moyeu Age. 



VEiuîous in; xiv® et ]>ü xv« siéci.e 

COLLECTION I)F, M. LE SECO l'KS TO>:HNKLLES 


(’.c geiii'c de verrou se faisait lantèl en hauteur, tantôt en largtmr, suivant la 
force cl la disposition du montant en bois sur lequel il devait s'appliquer. 

Au commencement du seizième siècle, on a fait des targettes composées d'une 


plaque découpée à jour et légèrement repoussée à certaines places; on a presque 


loujours choisi comme modelé des feuilles de persil aux contours à la fois si 
délicats et si élégants. 

Au seizième siècle, les verrous prennent une plus grande importance, ils sont 


cncloisonnés et c 


ar 


des 


baguettes de fer finement moulurées. La 
vaillée au repoussé, elle est décorée d’ar 


j)laque supérieure est entièrement tra- 
abesques empruntées à la Uenaissance 


italienne, et le bouton en fer qui actionne le veri*ou j)roj)rement dit est presque 
toujours un petit buste fmcnient ouvrage, rappelant d une manière plus ou moins 
précise le buste des empereurs romains. 





























TARGETTES EN FER REPOUSSÉ GARNIES DE MOULURES 
EN FER FORGÉ, XVI^ SIÈCLE 

(collection de M. le SECQ UES TOURNELLES) 
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Ail 'lix-^^'pnrr 
ai. '1-- 

exfremi^ ', 'put - 
• '->1 
p:\!---î -I-'S 


Tir; sie-.-lê. i.r- rar j‘:Ltr' abau^îonnenf. h f- -rme reiAaniriiiaire propre 
elle' ait- î-^^nt one forme ov ilr- U-.'rrêment pointue a se- 
o,nt le plii' -ouvent formées ‘ie 'leux .•o-juillo-ou .J’iin tléoron. 
îî PjrTTjée' 'i iiritr '«rule ptaipie «le ter rêfr«iU'"r '•u’ la-inoll** -ont 
-•r^ar; à maintenir la ti-re «in \err'.iii. Le pUi- 'oij\eijf. .^n a. 




VERil-: - EN Ftfl DÊCOi PE- xvii--ILLLE 


ilan- la Ibooralion en fer rep‘î'i--<-. ménairé un * pîa ê où üiTurent les armoirie-, 1»* 
t hiffre ou la Jeoio; il.- celui p<.‘ur lequel l'objet fabriqué. Dans les î olle< fi>ui- 
‘le MM. Déehar'l. .M >rsent et Klein, on pjuviüf voir «le nombreux '•p»*«-i!î;t-: - lie « » - 
verrou- iraite>i avec ur. -oin et une perfeoti«>n qui npfM^iient [»lul«’;t b* tniVini! «Je 


l.ijouteriè 


que ceUii «le la f'ir^e proprement «lit. 



MOTIF DKCOItATIF COMI'USK 1>AH JACQUES VALEXTIN FO.STAIXF., SE1U\L'111E1\ m; KOI AUX GODEl.IXS, XYlll” SlKCl.K 



















GRILLE, VERROU, MARTEAU DE PORTE ET CLEFS DU Xlll^ AU XVII" SIÈCLE, FER FORGÉ 


(cOI.I.i:CTU)NS DE MM. I.ACOSTE ET DÉCIlAlil)) 
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MARTEAUX DE PORTE 




Les plus aiu'ieiis iK'urtoii'S ont été en forme cranneaiix, et la tradition rappoi’le 
que l'on avait ehoisi cette foi'ine de préférence à toute autre, parce «m'ellc pouvait 
jdus facilement être saisie par ceux qui se j)récipitaient à la porte d('s édifu'es 

sacrés pour y chercher le droit d'asih' dont c('s en¬ 
ceintes ont joui pendant de longues années en l'ranee. 

L'un des plus anciens exemples (pic l'on puisse 
citer est le marteau de la porte de la cathédrale du 
l^iy-en-Velay ; il consiste en une tede de lion en hron/e, 
dans la gueule duquel ]»assc un lourd anneau de fei* 
venant battre sur un clou rive dans le vantail de 
chêne. 

On peut citer comme marteau du douzième siècle 
celui (pii est à la porte (H’cidentale de la catlu'ili’ale de 
Nin-on; il est formé d'un inulle de lion parfaitement 
conservé et est encore muni de son anneau de lironze 
formé d'une torsade. 

Au ipiatorzième siècle, les heurtoirs sont souvent 
composés d'un animal ((ui 
tient dans sa gueule une 
masse de fer servant à heuidcr 
le clou de percussion ; d'autres fois, ces anneaux ne sont 
employés rpie comme ornementation, et ils sont l’ivés 
sur une épaisse traverse de fer (pii vient ellc-numie 
frapper sur le clou. 

Dans la collection de M. Le Secq des Tournelles, on 
pouvait voir quelques sjiéciniens de ce genre de heur¬ 
toirs, qui représentaient des marmousets, des sala¬ 
mandres, ou des scrjients à la forme plus ou moins em¬ 
blématique. 

Pour le quinzième siècle, c'est la représentai ion de 
l'homme sauvage ({ue Ton retrouve le jilus fi‘e(piem- 
nu'iit; cette figure allégorirpie dc'vait avoir chez ceux 
(pii l'employaient la propriété d'etlVayer les gens doues 
de mauvaises intentions, et par suite de protéger les 


iiEL’irroiii nu xv® siècle 

FKIi KOlUiK KT CISKI.K 


IIEUUTOIR A IJALUSÏUE 

KI’OQIIK UKNAISSANCE 


maisons contre les voleurs. 

Au (piinzième siècle, on a tait aussi des heurtoirs 
ornés d'uiu' figurine en fer forgé reposant sous un dais finement ouM'agé, cette 





















forme (le lieiirtoir olfre la plus grande analogie avec les moraillons des sei-rures, el 

il est évident (ju'eu raison même de 
la disposition de l’objet on neiunivait 
ti-ouver une meilleure décoration. 

Au seizicmie siè<de, on com¬ 
mence à faire des marteaux de j)orte 
composés d’une boucle et d'une 
platine; la boucle est encore très 
longue et garnie de feuillage dans 
la partie la j)lus rentlée. La platine 
est formée de mas(*arons cm fer 
repoussé, et tiguraut soit un motif 
grotcs(|ue, soit une tète cherchant à 
rappeler les comj^ositions romaines. 
Au seizième siècle, ou a fait des 


heurtoirs racloirs; cet instrument avait 
la forme d'une poignée, mais à la partie 
inférieure se trouvait une tige en fer tor¬ 
du conti*c laquelle on faisait frotter l'an- 
iK'aii fornn* de deux tiges (h' fei‘nattées 
ensemble : la rencontre d(‘s angles de ces 
deux ])aguettes produisait un bimit stri- 
deid (pii décelait la présence du visiteur. 

A l’époque de Louis XIII, les mar- 
l(‘aux de porte prennent des dimensions 
considérables, ce sont de lourds ob jets du 
poids de plusieurs kilogrammes, et (pii 
affeetentla forme de balustrcs dans la par¬ 
tie la plus cintrée. Généralcuu'nt, la par¬ 
tie moulurée de ces balustrcs coiu'bcscst 
garnie de feuillages, et la boule qui les sé- 
païc est soinent rcmjdacée par une tète munie d’une imjiosante pairede moustaclu; 


-MARTE.VU DE PORTE .ME.NI D TXE l»E.\TINE 
EN KER DÉCOUPÉ ET C.RAVÉ 

Kl’OQIE LOUIS XIII 


HEURTOIR .MUNI D’UNE PLATINE EOR.MÉE 
D’UN .MA SCA RO N EN FER REPOUSSÉ 
XVI« SIÈCLE 








BOUTONS ET MARTEAUX DE PORTES, GRILLE A DESSINS QUADRILOBÉS, ENSEIGNE ET PETITS MODÈLES DE CHENETS 

ET DE POÊLES, XVIS XVII^ ET XVIII^ SIECLES 

(collection de m. le secq des touunelles) 
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HEURTOIR DE LA PORTE DE LA MAISON DE.1ACQUES COEUR, A BOURRES 

FKIl FOUCK, XVI“ SIKCI.E 
















































































































































































































































































































































































On coininonce à faire sons Louis XIll ces platines ('o fenninco décoiijx', et (|iii ne 



forinetil sur la porte qu’uiic sail¬ 
lie d'un à deux nnllimcires. 

A la tin du dix-septième 
siècle, ces platines prenueut 
(les dimensions Imnmmup plus 
considérables, elles atteignent 
(juebjuefois un demi-mètre de 
hauteur avec une largeur j)ro- 
portionnée. 

Sous Louis XIV, on a fait de 
fort beaux marteaux de ])ortc eu 
fonte de fer; un des plus beaux 
modèles est celui qui repré¬ 
sente deux oiseaux couronnés 
qui se trouvent dosa dos dans 
la i)artic centrale de la boucle, 
tandis rpie le reste de la pièce 
est garni de feuillages et de 
moulures. 


MMVITAV EN FONTE CISELÉE, XVU|e SIÈCLE 

inenter les portes des beaux hôtels qui 


ARTEAF EN FOH.ME DE IJOI CLE 

FKR KOHGK KT CISKI.K, XVII® .SIKCI.K 

Avec l’époque de I.ouis XV, on voit 
apparaître les marteaux aux formes 
contournées qui rappellent le style ro¬ 
coco si en faveur à cette éj)0(iue. 

Sous Louis XVI, les marteaux sont 
beaucoup j)lus simples, ils sont com¬ 
posés presipie uniquement de moulures 
linement travaillées, et dont les profils 
sont généralement choisis avec grand 
soin. A la porte des vieux Imtels, on peut 
encore voir bon nombre de ces objets 
qui sont restés tidèkmient en place, et 
ne sont plus aujourd’hui qu’un motif de 
décoration que nos serruriers modernes 
ne mampient pas de copier jiour orne- 
i construisent journellement à Paris. 



















HEURTOIRS ET MARTEAUX DE PORTES DES XV" ET XVI" SIÈCLES, FER FORGÉ ET CISELÉ 

(collection de M. le SECQ des TOURNEl.LES) 
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CLKNCIIKS CT AX.NEArX DE PORTES, FER FORGÉ, XV[e SIÈCLE 


COLLECTION DE >1. LE SECQ DES TOITINELLES. 



















































































































ENSEIGNES 


C’est ^n-iiénilenienl aux serruriers (jiu' l'on s’('sl adia'ssé pour faire exéculer 
les diverses enseignes servant à caractériser soit un eoinnieiaa' déterminé, soit 
line maison. 

Dans ce dernier cas, à répo(|nc oii la numérotation n’était pas (meore eonnne, 
on avait le pins souvent recours aux enseignes en jén'rre scnlph-e, on se plaisait 
à faire aussi un jeu de mots ilesliné à frajiper davantage rimagination et à 
devenir un aide-mémoire permettant de i‘etrouver, sans lro|) de innne, l'iiùtel de 
la personne (pie l'on désirait visiter. 
















E.N'SEICNE (. A L’IlO.M.ME AIEMÉ », 


KKIl FOlUIK lOT IlEl’ODSSK AVEC MOTIFS EN FONTE DE F'Elt 


Dans I^iris,il existe encore un assez grand nombre de ces enseignes scnlptéi's 
dans la pierre et ces dernières ont (piehpiefois même donné leur nom à la me 
tout entière. Près de la place Saint-Snljiice, on peut voir une rmdle (pu' la placpic 
indicatrice di'signe sons le nom de « riu' des Caneltes »; celte rue est ainsi 
dénommée d un vieil hôtel du temps de Louis X\ ipii portait, sénilité sur sa façad(', 
un grand caidouche richement, ornementé au milieu duquel on apercevait un 
étang oii trois jeunes canes ou canettes étaient occupées îi pi'endri' leurs ébats. 

Dans un antre quarliei', au coin de la rue des Xonnains-d’Ilyères et de la i*ue 
de I llot('l-dc-\ ilU‘, on voit une inqundanti* enseigne smdptée dans la (diaine de 
|)icnc fjui forme 1 angle de la maison; c est un pelit rémouleur dans l’exercicc* 













HEURTOIRS DU XV^ SIÈCLE ET MARTEAUX DE PORTES DES XVIP ET XVIII' SIÈCLES 
Grille, enseigne « Au Puits sans vin », chenets et fers à repasser, fer forgé. 

(collection de m. le secq des tournelles) 
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(Ic'ses fonctions : la maison 
Vhôtel (lu Ga(jnv-Vctil. 


fjue ce curieux bas-relief servait 


à caractériser était 


Les enseignes en métal et particulièrement en fer subsistant encore en place 
sont plus rares, car, par suite des nécessités du commerce, elles ont souvent été 
déplacées et détruites; l’idée de collectionner ces souvenirs ipii nous permettimt 
d(‘ vivre la vie des temps passés ne date en etVet que de ipielques années. 

A I (‘X|)osition de la (dasse (m, on |)ouvait retrouver un certain nombre de ci's 



ENSEIGNE « A LA TOUR D’ARC.ENT .. 

.‘'KliVAST ACTHEl-OIS d'iMI'OSTE, KEIl KOltOÉ AVEC OIINEMESTS EN KEIt HETOUSSÉ, XIX® Sifxi.E 


anciennes enseignes que bien des visiteurs ont encore dû voir en ])lace. Qui ne 
SC souvient, en eflèt, de l’enseigne A l’homme armé, qui formait l’inq)oste de la 
grille d’un marchand de vin non loin des Archives Nationales? Ce tableau, qui 
remonte aux premières années du dix-neuvième siècle, représente un guerrier en 


costume Moyen Age, assis sur un canon entouré de boulets et de bombardes et 
environné de bouteilles qu’il vient de vider courageusement en l’honneur du dieu 
bacchus. 

Une autre enseigne, qui servait à une profession analogue et qui doit être 
sensiblement de la meme époque que Xllornme armé, c’est la Tour d’argent; sa 
disposition indique qu elle servait d'imposte au-dessus d’une porte, et le cep de 
vigne abondamment chargé de raisins indique d'une manière assez précise la 
profession qu’elle servait à caractériser. 

Depuis la fin du dix-huitième siècle, la jilupart des commerces de consom¬ 
mation, tels cpie boulanger, boucher et marchand de vins, avaient leur devanture 
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l'OTBNCR D’KXSEir.NE EN EEll FOREE 

n’AlMiKS JACQrKS VAUKNTIN FONTAINK 
SKiiuciuf'.u ne itoi AUX notiKi.iNS, xvm" sifxi.k 

fcroiÉc par d'épaisses p^rillcs de fer des- 
(iiiées à les proléger en cas d’iosnrrection ; 
c’esl au milieu des rinceaux dont ces grilles 
sont composées (pie l’on plaçait le plus générale¬ 
ment c((s petifes enseignes en ((')lc repoussée qui 
étaient une sorte de rébus d’une lecture facile même 
pour les consommateurs les moins perspicaces. La plus 
connue est, sans aucun doute, le Bon Coinrj. Cette enseigne 
était réservée aux déliitants de vins placés à rintcrsection de 
deux rues. 

modèle d'enseigne 
goût un peu plus 
elevé était désignée 
ar : .d?/ puits sans vin^ 
u'il convenail de lire 
Au ptuissanl vin. 



ENSEIGNE « A LA TÈTE SAINT JEAN » 
KEu (u-roL'SsÉ, xviir suxle 


Mais (‘CS jeux d'esprit ontbien- 
t('j( cessé d’étre du goût de la 
plupart des clients des débitants 
d'alcool; c'est ce qui les a con¬ 
damnés à disparaître de la plupart 
des grilles. 

Dans la collection de *M. Le 
Secq des Tournelles, on pouvait 
voir une autre enseigne, qui, 
d'ajirès la tradition, provenait 
d’une charcuterie et qui repré¬ 
sentait la tête de saint Jean dans 
un plat. Dans la même vitrine, 
était exposée une enseigne de 
























SUJETS EN FER REPOUSSE, ENSEIGNES, MODÈLES DE GRILLES ET DE BERCEAUX, JOUETS DIVERS 

Fer forgé (xvin® siècle) 

(collection de m. le secq des tournelles) 
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de JTlaüettLer Coffretiier 






























































[X'rriiqiiicr-harhicr figurée par iuk' f.ètc eu ronde bosse ornée de la plus impo¬ 
sante barbe rpi’il soit possible de rêver; l’industriel avait écrit au-dessous de 
C(;tte marque distinctive de son commerce ; A laharhc d'or. Enfin, nous cite¬ 
rons une toufe petite enseigne d’armurier, traitée avec un soin remarqu«d)le ; elle 
représente des boulets, des trophées d’insfiaiments de musique surmontés 
d’une cuirasse et d’un casque, le tout accompagné de lances et de faisceaux de 
licteurs. 



LN.si:i(iNK i)’.\i{.Mi:iuKa KN fi:h i‘kint i:t Doiu'i: 

r.OMMKNCICMK.NT OU XIX® rtIKCUK 
COl.l.liCTION OK M. I.K SlCCy OES TOUII.NEI.I.ES 


Quoi(|u’im vieux j)i'ovei‘be déidaro (pie ce sont toujours les cordonniers les 
plus mal (diaussés, il faut avouei- cpie le fait ne se vérifie pas jiour les enseignes d('s 
serruriers; une habitude qui s'est jicrpétuée jusrpi'à nos jours a établi rpie les 
artisans travaillant le fer devaient indi(pier leur profession au moyen d’une clef 
monumentale 1 1 suspendue à leur porte; cette nécessité d’éloigner du mur la clef 
pour qu’elle soit visible de plus loin a été un motif tout trouvé à l'apposition de 
consoles richoinent ornementées oii le maître feri*omiier montrait fout son savoir : 


c’était la meilleure carte d’échantillon (pi'il put étaler aux yeux du public, et il est 


vraiment a regretter que nos ai’tisans modernes aient abandonné cette noble tradi¬ 


tion du passé et remplacé ces petites merveilles d’art et de scrimrerie par ces 
horribles (’useignes en zinc ou en t(')le plus ou moins grossièrement dorées. 


(1) hc nos jours encore I apposition de la clef comme enseigne oblige le maître serrurier à aller à toute heure ilu 
jour ou de la nuit taire les ouvertures de pi ries riiez les gens (pii se trouvent avoir perdu leurs clefs. 










ENSEIGNES « A LA BARBE D’OR » ET « AU PETIT LIT » 

modèles de grille et de balcon; serrures et marteaux de portes, fer forgé (xvii® etxviu® siècles) 

(collection de M. le SECg DES TOURNELLEs) 
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GUICHETS DE PORTE 


A line époque où la sécurité des riu's était loin d’é 
(1 hôtels parti(*uliei‘s, les couiiuuiiauLés reli^ic'uses 


Ire assurée, les propriétaires 
trouvaient prudent, avant 



(iUlClIKT DE L’1IU1>JTAL DE BEAUNE, kkh fokoi:;, xv® sifxi.i. 


d’oiivrii* leur j)orte à ceux qui étaient venus y frappeiq (rc'xaniinei- en détail le 
demandeur. Cette nécessité a fait étal)lir les guichets de porte au moyen desquels 
on pouvait, de l'intérieur, voir sans être vu. 



























































































































































l/im (!(‘S plus l)(‘au\ si);‘cin)('ns de ces ()!)jets reuionto au fiiiiiizièinc siècle et 
se trouve à la porte (1(‘ l’hôpital de Ik'auuc; c’est une véritable forliticatiou (pie ce 
grand guiclud de fer de plus d’uu mètre de hauteur; il est garni de pointes niena- 



l'I.ApüE EN EEU HEI'ULSSE El'CISELÉ 

KI’OOL'K I.OIMS XVI. — COI.I.ECTION DE M. 1,E SECQ l'KS TOlMlNKl.l.KS 


railles, mais, comme la décoration ne perd jamais ses droits, il est surmonté d’un 
charmant couronnement en fer découpé et ajouré portant les arnu's de la ville. 

Dans les vitrines de la Classe Gd on pouvait apercevoir doux autres modèles 
(!(' ce genre de ferrure extérieure; l’un figure un petit édicule muni de son toit 
imbriipié, cl sous ce [)ctit auvent sont hgurés les meneaux d'une fenêtre, dont 
les niontants en pierre sont remplacés par d’élégantes découpures dessinant des 
mouchettes et des cngrelures du plus bel effet; pour com[)létcr la ressemblance 
de cet édicule avec un véritable monument, il était fixé contre le bois de la porte 
au moyen de (kuix larges contreforts terminés par d'élégantes aiguilles, analogues 
à celles que l'on trouve au sommet des arcs-boutants de nos cathédrales. 

A côté de ce guichet, ou en voyait un autre jilus simple, composé d'une large 
placjuc de tôle l'cpoussée et ayant, rpichpui analogie avecî ces S('rrures à bosse si 
souvent décrites dans les inventaires du Moyen Age. La face extérieure est garnie 
<rune série d’ouvertures dont l’ingénieuse composition rappelle les plus jolies 
rosaces de nos inommK'uts gothiques. Ces constructions en miniature formaient 
uiK* saillie assez jirononcée sur le bois de la porte; c’est pour les jirotéger 
contre la jiluie rpu' bon eut l’idée de les surmonter de petits toits à j)entc ra{)ide 
(]ui ju'üduisenC du reste, un charmant elfet décoratif. 






















































GRILLE A ORNEMENTS QUADRILOBÉS PROVENANT DE L’ABBAYE DE SAINT-DENIS, XIV^ SIÈCLE 

Marteaux de porte, serrures, coffrets et moulins à café, fer forgé (xvii* kt xvm® sikcles) 

(collection de m. le secq des tournelles) 
























































LUTH)N KN FKU FOllCÉ 

Kl'OOL’K I.Ol'IS XIV, DKTAÏl. I>C CÙTK OU l’IIl’ITlU' KT l'E l.A FACE CENIUALE DE l'IED 
COLl-EETIOS DE M. ES SECQ DES lOl UNELEIS 












































































MEUBLES EN FER 


Si peu vraisemblable que celte idée nous paraisse aujourd’hui, ou a 
les siècles préc.édenis, de fort beaux meu¬ 
bles eu fer, dont le prix était même souveut 
supérieur aux meubles de l)ois qui se trou¬ 
vaient exposés, par leur natiu'e môme, à nue 
plus prouq)te destruction. C’est dans l’inté- 
riem* des églises qu'il faut allei- chercher ces 
objets dont on possède encore de si nom- 
breux spécimens ; une habilude conslante 
voulait en ed'et (jue les lulrins fussent le plus 
souvent en métal. 

Dès uiu' époque très reculée, on trouve 
de rnaguifKpies lutrins en bronze représentant 
un aigle les ailes déployées (h |)orlé sur une 


fait, dans 




LUTIU.X E.N FEU TOHDU 

OAlî.NI n'u.N TABI.IKH EN CUIP, XIV® SIÈCI.E 
COI.EECTIO.N DE M. l. AKItÉ COUNEEI.E 

colonne dont rarchitecture était en harmo¬ 
nie avec le goût de l’époque. 

Au dix-septième siècle on a abandonné 
cet usage archaïque pour faire des lutrins 
en forme de pupitre et montés sur des pieds 
triangulaires. M. Le Secq avait exposé trois 
objets de cette nature, dont un surtout était 
particulièrement remarquable par la per¬ 
fection du travail et la judicieuse application 
des formes employées. Ces lutrins sont com¬ 
posés de foi ts montants en fer plat, et les intervalles se trouvent remplis par des 
rinceaux habillés de feuillages grassement modelés. 


LÜTIUN Ey FEU FOUGÉ 

D A P U È S J A C 0 U E .S V A I. E N TIN FO N T A I X E 
.''EIUIUIUEU DU 1101 AUX GOUKI.INS 














































PELLES ET PINCETTES DE L’ÉPOQUE LOUIS XV, GRIL DU XVI^ SIÈCLE, FER FORGÉ 

(collection UE M, LE SECQ UES TOLRNELLES) 







































h'-. 

y.'- •’ 


.î! 


. » 





"K*. 

'tj 


■^ 0 ^: 


IV .. • t’i.'*' 










c 



CHÈCllE EN FOH.ME [DE EANTEUNE 

FElï FOUOK, xvm” S1ÈC.1.E 
COLI.ECTIO.N UE M. LE SECQ DES TOL’IINELI.ES 
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C'esl égiiIcnuMil, m. fer <|iic l’on iivail r'ccoiirs |.our Ions cos riclios appareils 
,|u loMiioairc connus sons !,■ innn ,1c ronronnes ,1c Inniicrc pcMiicnIccs ; ,pn,n,l es 
.„„Tils «■ Ironvaient , lnn-fî,!S (le leurs cici-gcs llainl.ovanls, ils rcssenil.lannit i. 



MODÈLES DE CHANDELIER PASCAL ET DK LUTRIN 

COMPOSÉS PAR JACOliKS VAI.KSTI.N FONTAINK, SERRUIllEli OC ItOI AUX GORKI.I.NS 

XVIll® SIÈCLE 


(le véritalilcs arlii'os de feu dont le synibolisiiie seLi'Ouvait bien en rapport avec 
les idées de l’é[)oqiie. 

Maintes fois aussi le fer a été employé pour le mobilii'r civil; tout le mondi' a 
pu apercevoir, en (dVet, cet extraordinaire lit à eolonnettes doni le dossier était sur¬ 
monté d'un fronton orné de fleurs et de feuillages distribués peut-être avec plus 
de profusion ipu' de goût. Ce lit, dont les dimensions étonnent encore aujourd’hui, 
rappi'lle uiu' des coutumes les plus en usage au moyen Age, qui voulait que toute 
une famille reposât sous une même courtine. 















EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 
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MUSÉE RÉTROSPECTIF DE LA « PETITE MÉTALLURGIE » 














































f,01,l,mi0N DE M. I.E SECD nK> TOrU.NKIM.ES 





























































ACCESSOIRES DU COSTUME EN FER FORGÉ 



Eli (If'liors dos iiieiiblos nieiihlaiil, ooinnic on dit on toriiK* juridi((ii(‘, l'iiidnslrio 
(In f(‘iTonnicr oomprond la faljrioation d’imc niultitndc de polils olijcds desliiKis à 
lin usage personnel; c’est dans cette calégorie qu’on peut faire rentrer les clavières 
ou porte-clefs, les fermoirs d’escarcelles, les boîtes ou bonlionnit'res. 

Les (davières sont le plus généralement formées d’une grande boucle de forme 
surbaissée reliée par une cliaîne à un crochet en forme de sjiatule destinée à être 

placée dans la ceinlure. (]es 
objets, qui sont désignés 
souvent dans les inventaires 
sous le nom de ckœandicrs^ 
de poi'taiits ou d(‘ p('nd(üits 
à clefs, doivent remonter en¬ 
viron au (|uiuzièuie siècle : 
c’est eu somme notre an¬ 
neau brisé, d’un travail 
sensiblement plus jirécieux 
et iiiliniment plus pratiipie 
(|ue ces chaînes d’argent 
(pii ont été à la mode jien- 
dant (pielf[ue temps iiour 
éviter aux gens distraits de 
perdre leurs clefs. 

Dans uu compte manus¬ 
crit d'Etiemie de La Fon- 
^ ^ laine, en 13b0, nous trou- 

édondi VOUS la iiieiitiou suivaiite : 


Lod. Pierre 
nièro à pciidi'c 
charnière. 


, pour 2 O. lo eslerl. d’or de touche baillés aud. Jehan, pour faire une Char¬ 
les ciels du roy, de hupielle la maille (jui tient à la ceinture ferme à vis et à 


lu peu jilus tard, dans 1 Invcnlairc de Charles VI, en 1399, il est question (Vimg 
pendn)il à clefs, à 2 boutons de perles. 

(iOS clavandiers étaient de deux modèles, tantiît l’anneau était formé de deux 
laiiK's de métal se recouvrant sur une assez grande surface et ouvertes à chacune 
des extrémités, ou bien encore elles formaient uiu' boucle munie d’une charnière 
en son milieu et dont la b'rmeture était cachée à l’endroit même ( 3 Îi la boucle se 
rattachait à la chaîne de suspension. 
































































































FERMOIRS D’ESCARCELLES ET D’AUMONIÈRES 
Fer ciselé, gravé et damasquiné d*or (xvi« siècle) 
(collection de m. le secq des tocrnelles) 












MODKLl': D'IIOIILOCK EN EEH FOlUIÉ 

COMl'OSK l’Ail JACQUKS VAl.KN'TlN FuNTaINK, SICHUUIIIKU 1>U 1101 AlIX OOIIKUNS, XVIII” SIKCI.K, 





























Les fermoirs (rescarcelles élaieiit soiivcnl d’une ricliesse de travail vraiment 
merveilleuse. Ou pouvait voir dans les vitrines de la (dasse (i.) un termoir orné de 
toute une eoustiaiction de style gotln(|ue figurant assez bien une (‘athédiade av('c 



toutes ses tours et ses cloelietons. l‘ai-fois, au lien d’avoir recours a d('s eiscduia's 

aussi riclu'S, on eher- 
cliait à obtenir un ellet 
décoratif au inoven de 

t. 

fines incrustations de 
métal précieux. 

Dans la (‘olleclion de 
M. Le Sec({ des Tour- 
nelles, il v avait notam- 
ment un objet d(‘ ce 
genre doid. la précision 
du dessin et le lini du 
travail raiipelaient les 
plus lielUîs armes damas- 
(piiiiées d'or du seizième 
siècle. 

Les l)onbonnières en 
fer ajouré et repoussé 
ont été fort à la mode 
pendant tout le dix-sep¬ 
tième et le dix-huitièuu' 
siècle; ou a fait dans 
cet ordre d'idées des 
pièces d'une délicatess(“ 
de travail inouïe; e(‘ 
sont tantôt des Heurs 
s'échai)pant d’uii motif 
ceuti'al eu foi-iiu' de cor¬ 
beille, tantôt do fines ciselures prises sur fond et figurant des scènes militaires 
ou des suji'ts gracieux. 

.Notons enfin les drageoirs eu fer damasquiné d’argent (jui ont été fort à la mode 
sous le règne de Louis XllI. Lu genre de ti'avail qui a été aussi très en faveur au 
dix-lmitième siècle, pour ce genre d'objet, consistait en une double enveloppe, (*’esl- 


-Lufnf^uithurc.'’ 


à-dir(' en nue boil{' de cuivre doré recouverte (dle-mèmc de jilaques en acier 
deconpi' (d ciselé à travers les jours de larpielle on apercevait 1(' fond brillant de la 
doublure'. Dresipie toutes ces bonboiinières u’ont d’autre niotle de fermeture (pi'un 
jielit cran d arrêt et elles s'ouvrent au moyen d’une simj)le iiression de la main. 


























VERROUS, SERRURES, PENTURES, COFFRETS ET RELIQUAIRE EN FER FORGÉ, XVI^ ET XVII^ SIÈCLES 

PICHETS ET MORTIERS EN BRONZE, XV^ ET XVI^ SIÈCLES 

(collection de m. iiENuv d’allemagne) 
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COFFRETS GARNIS DE FER, DE CUIVRE OU DE BOIS, XV» ET XVI» SIÈCLES 


COU.KCTIOX DE M. LE SECQ DES TOÜHXELLES 






































































































COFFRETS 



Ce sont, (le v('M‘ital»leseonres-foi-ls portatifs f[iie l'on a faits pendant tout le Moyen 
Age : le plus grand nond)re de ces pièces, (juoifpie de dinunisions assez restreintes, 
étaient tontes bardées de fer, laniforcées aux angles et dans le milieu pai‘ d'épaiss(*s 
bandes de métal rivées et munies de contreforts servant autant à la décoration (pi'à 
la solidité de l’objet. 

Parmi les colTrets il y a eu, au 
seizième siècle, un genre rpie 
l’on peut cunsidéi'er comme clas¬ 
sique : ce sont les cotl’rets ré’- 
ticulés. Ils sont ainsi nommés 
par suite de la ressemblance 
avec un filet, que donne la plaque 
de t(')le découpée et ajourée dont 
ils sont revêtus. 

Ces petites boites sont gé¬ 
néralement de la dimension d'un 
volume in-8° et munies d’une 
serrure richement ornée placée 
sur un des i)etits c(*)tés du rec¬ 
tangle. La charnièi’e est naturel- 


Icinent placée à l’opposé. De 
petits balustres en fer mouluré 


COFFRET CAR.NI DE FENESTRAGES 

DKCOUI'K IlIVK SUH I. K FO.ND, XV1“ SIKCI.E 
COLLECTIOX Dh M. LE SECQ DES TOUn.NELLES 


gainissent les angles; le cache-entrée est toujours masqué par une pièce d’un 
tiavail analogue et (pii s ouvre au moyen d’un petit lof[ueteau caché : le secret 
consiste généralement a faire mouvoir une des petites boules servant de pied au 
coffret ou a coulisser 1 un des arêtiers placé dans l’angle. 

La plupaitde ces coffrets étaient munis de poignées ou d’anneaux solidement 
livés a 1 intérieur et permettant de les enchaîner dans les crédences de chêne 
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DRAGEOIRES, BONBONNIÈRES ET POMMES DE CANNE EN FER REPOUSSÉ ET AJOURÉ 
AVEC PARTIES RELEVÉES AU MARTEAU, XVII^ ET XVIII^ SIÈCLE 

(collection de m. le secq des tournelles) 























COFFRETS EX FER CISELÉ ET REPERCÉ, XVh SIÈCLE 


COLLECTION OE M. LE SECO DES TOUnNELLES 


































massif, c(, lorsqu’on les transportai! en voyaiiC, ces mêmes atlaelics servaient à 
les fixer à l’aivon de la selle. 

An Moyen Age, on a employé tontes sortes de matières pour la fabrication des 




COFFHET EN FEU GRAVÉ A L’EAL’ FORTI': 

TIIAVAII. ALLEMAND Df XVI® .SIÈCLE 


colfrets; on en a l'ait en bois, garnis dans tonte leiii’ largeur de peninres en fer 
(leni-delisé; les coins et les bandes de reconvremenl dn couvercle étaient du même 
métal. 

Parfois on a en recours an cuir repoussé et finement giaivé jionr former le 
corps même dn coH'jad ; dans ce cas il est muni de frettes en fei- elonléc's de enivre; 
le pins souvent la boite est fermée an moyen d'une serrure à bosse en fer on en 
enivre. 


















USTENSILES DE CUISINE DU XVI^ SIÈCLE 
Crémaillère, soufflet, pelles et pincettes, cuillère et fourchette, fer forgé. 

(collection DK M. LE SKCQ DES TOCHNELLES) 













COFFRETS EN FER CISELÉ ET REPERCÉ, XIV® ET XV' SIÈCLES 
COFFRET EN CUIR O.VRNI DE PPTNTURES EN FER, XYI® SIÈCLE 
PETIT .MEUBLE A BIJOUX EN FOR.ME DE CO.M.MODE EN FER DA.MASQLTNÉ D’OR 


Kl’OQUli LOUIS XVI. — COLLECTIO.N I)E M. LE SECQ DES TOUR.NELLES 
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OUTILS ET INSTRUMENTS 


A nno (‘poqiio où l'on ne connaissait |)as la variété de métaux actuellement en 
usage, c’est au fer que l’on s’adressait pour façonner tous les outils et instrmuents 
indispensables à la plupart des métiers. Citons d’abord tous les compas de formes 

si diverses, depuis le 
grand compas de char- 
pentieiq dont rpielques- 
unsattcigmmtpi'ès d’un 
mètre de bauteui*, jus- 
(tu’au ])lus élégant 
maître à danser, c’est- 
à-dire au compas d’é¬ 
paisseur employé no- 
tammeut par les sculp¬ 
teurs et les fabricants 
d’instruments de pi*(‘- 
cision. 

Les marteaux affec¬ 
taient aussi les formes 
les plus divei’ses, et la 
multiplicité de ces mo¬ 
dèles provient surtout 
de l’usage auquel ils 
étaient destinés. Les marteaux de serru¬ 
riers assez courts et carrés sont munis, 
du côté le plus épais, d’une face légèri'- 
ment arrondie de façon à étirer le fer 
plus facilement et à cmpèchei- les angles 
de marquer sur le métal incandescent. 

Les marteaux de menuisiers, au con¬ 
traire, sont beaucoup plus longs, la panne 
est généralement d’une dimension double 
de celle du côté le plus gros. Dans cet 
outil, tous les angles sont à vif et l’artisan 
pu son soit doit s.noir appliquer son coup avec assez de justesse pour (ju’au- 
cunc des carres ne vienne meurtrir le bois. 

m.uti aux de mai échaux-ferrants sont senibla])lcs à un pied de bouc et 
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OUTILS ET INSTRUMENTS DU XVII^ ET DU XVIII^ SIÈCLE 
Pied à coulisse. — Pinces coupantes. — Drille. — Etaux. — Cric. — Rabot et enclume 

acier ciselé et gravé 

(collection de m. le secq des tournelles) 







































INSTUU.MENTS DE CIllUÜUGIE DU XV1“ ET DU XVlIe SIÈClvE 

DAVIER — SONDE — CISEAUX — AR AISSE-UANOUE — SPÉCULUM 
ACIER CISELÉ ET GRAVÉ. — COLLECTION DE M. LE SECQ DES TOUUNELLES 
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fendus comme lui à leur extrémité; cette disposition est adoptée pour retirer les 
clous au moment de l’opération du ferra^^e de 1 animal. 

Les enclumes sont également de formes très variées. M. Forgei'on avait expo.sé 
quelques spécimens de bigornes du seizième siècle, d'une forme intéressante et 
d’un fort joli profd. 

Les accessoii‘('s de la table, tels que les casse-noisettes et autres petits instiai- 

ments, ont donné lieu 
à une variété de for¬ 
mes des plus remar¬ 
quables. L(' plus com¬ 
munément, <‘es oui ils 
sont en forme d(* pinci' 
et teianinés à l(Mir ('x- 
trémité i)ar une lèU' 
d’oiseau, dans b* bec 
duquel est ménagé un 
emplacement destiné à 
loger la noisette de 
façon à la briser sans 
endommager l’amande. 
D'autres fois, les casse- 
noisettes alfectent la 
forme d'un pedit étau 
muni d’une vis de pres¬ 
sion, dont on peut me¬ 
surer le serrage, jus(pi'à 
ce que le crafiuement 
significatif se soit fait 
entendre. 

Les moulins à café 
ont donné lieu à une 
ornementation tou te 
])articulière; ils sont le plus souvent en forme de tour reposant sur une large 
boite carrée, dans lacjuelle est ménagé un tiroir destiné à recueillir le café 
moulu. M. Mai‘c I urcy-Piaynaud avait exposé ])lusieurs objets de cette nature, d un 
travail particulièrement soigné, l.es moulins à café étaient de deux espèces; 
tantôt ils formaient de petits meuldes indépendants (jue la ménagère devait main¬ 
tenir d une main, tandis que de l'autre elle moulait les grains odorants ; le j)lus 


imONTISPICK DU TllOISIÙ.ME C.UIIEH DE .MODÈLES DE SEaUüREIUE 

l'An JACnCES VALE.NTI.N FONTAINE 
.SKimCHIElt 1)1- 1101 AIX GODEUNS, XVUlC SIÈCI.E 


soinent, les moulins a café étaient fixés après la table de la cuisine au moyen 


d une gi iffe en forme de fleur de lis découpée, contre laquelle venait s’appliquer 
la ^is d une sorte de petit étau muni d’un bras de levier passant dans un anneau. 

































PLAQUE DE CHEMINÉE DU XVl^ SIÈCLE 

(COI.LKCTION DF. M. II. H. d’.M.I.ICMAGNE') 



PLAQUE DE CHEMINÉE DE LA RENAISSANCE 

(COIXECTION PE M. F. IIORIIl) 
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COUllONN’LS SERNANT A SUSPENDRE LES QUAR'llERS DE N’IANDE (keh fouck, xvi* et xvii'* siècles) 


CHENETS, PELLES ET PINCETTES ET USTENSILES 

SERVANT AU FEU 

Presque tous les objets qui font parlie du inoliilier de la cheminée sorlent des 
mains du serrurier. Les chenets avaient, au .Moyen de très ^n-andes jn-oportions : 
ils étaient généralement reliés l'un à l'autre par de fortes bandes de fer et, d'uiu' 
manière à peu près générale, ils se termi¬ 
naient pai‘ une sorte de couronne ouverte 
servant à jdacer le récipient que l'on vou¬ 
ait tenir à une chaleur douce et tem- 
])éi‘éc; dans la collection de M. Moreau 
et dans celle de .M. lleilbronner, on pou¬ 
vait voii' des îîiodèles de ce genre d'ob¬ 
jet d’un travail fort intéressant et d'un 
bel état de conservation. 

I.a plupart des ustensiles de cuisine, 
tels que les fourchettes, les cuillers, les 
écLimoirs, etc., étaient en fer et orne¬ 
mentés avec un soin que nous cherche¬ 
rions vainement à renconti’er dans nos 
ustensiles modernes. M. Edmond Guérin, 
qui possède une si curieuse collection 
d'instruments de cuisine, avait e.xposé 
plusieurs objets d’un fort beau ti’avail. 

liCS courounes à viande ont été, dès 
le quinzième siècle, l’objet de la sollici¬ 
tude des plus habiles ferronniers; il faut peut-être trouver l’explication de ce petit 
))roblème dans la richesse de la corj)oration des bouchers, qui était la j)lus inq)or- 
tante de Paris. On sait, en elïet, qu’un étal à la halle à la boucherie était aussi 



J'O U RC DETTES l'T CUILLERS FER FORCE 

XVI' ET XV1|0 SIÈCLES 
COLLECnoX liE M. EDMO.M) OLKIIIX 
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plus ivmuncratricc dos fonctions ministôricllos. 

Los polios à chanUcrcLtos ont otô j)cn(lant 
les doux derniers siècles de véritables bijoux de 
for forgé; c’était un des cadeaux les plus en 
usage parmi les compagnons qui désiraient 
])rouvcr leur habileté à la dame do leur 
choix; M. Marc Fnrey-Haynaud avait exposé 
une collection de cos objets choisis avec un 
goût très sûr. Les grils servant à faire cuire la 
viande étaient de dilférents modèles; tant()t 
ils étaient l•onds et munis d’un plateau mobile, 
tantôt ils affectaient une forme carrée et étaient 
composés d’nno série de dessins géométri¬ 
ques; dans certains cas, ils présentaient la (ignre 
d’un parallélogramme plus ou moins ricliement orné, les Ijarreaux élaient alors 
garnis d'une série d'ornements soudés à chaude j)ortéc. Le travail de cesmodcsies 
ustensiles était quelquefois même plus riche et plus soigné fpie dans les grilles de 
clôture fabriquées à la même époque. 


COURONNE SERVANT A SUSPENDRE 
LES QUARTIERS DE VIANDE 

FER FORGÉ, XVO SIÈCLE 



COURONNES SERVANT A SUSPENDRE LES QUARTIERS DE VIANDE 


FER FORGÉ, XVl” ET XVIll® SIÈCLES 


Les pelles et pincettes ont été travaillées avec un soin égal à celui de tous 
les objets que nous venons de décrire. Au seizième siècle, particulièrement 
dans le nord de la France, on a fait des pelles et des pincettes dont la tige et la 
poignée sont agrémentées d'une multitude de rinceaux soudés, d'un travail 
analogue a celui des grils. La pomme de ces instruments était souvent en bronze 
et d un travail rappelant les boules qui surmontent ordinairement les chenets. 

Au dix-huitième siècle, les pincettes sont ornées en leur milieu d'un balustre 



PELLES A CHAUFFERETTES DES XVII^ ET XVMI^ SIÈCLES, FER FORGÉ 

(COLI.KCTION DK M. LE SECQ DES TOUIîNELLEs) 
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(ourné; la partie supérieure, qui est beau¬ 
coup plus lai-ge, est étirée à cliaud et ensuite 
tbrteiuent martelée, de façon à lui donner 
le i-essort. (jui est nécessaire pour son usage; 
elle est surmontée d'un petit balustre sur 
le(juel vient se fixer le bouton en bronze. 
Les deux extrémités de la pincette, généra¬ 
lement de forme arrondie, sont quelquefois 
découpées avec soin et figurent une tleiir de 
lis. 

Les pelles, d’un travail analogue, sont car¬ 
rées à lein* extrémité, quebiuefois la lige est 
a jourée en forme de cœur et les bords relevés 
du palastre sont découpés et moului'és sui¬ 
vant les profils à la mode à cotte épo(|ue. 

GRILLES 

I.es grilles les plus anciennes qui aient 
été fabrifjuées ont été coulées en bronze. 
L’un des plus beaux modèles que l'on puisse 
citer sont les merveilleuses clôtures d’Aix-la- 
Chapelle, (|ui remontent au temps de Charle¬ 
magne. Lu raison du peu d'avancement oîi 
les arts industriels se trouvaient à cette 
éi) 0 ((ue, on peut, malgré la simplicité de ces 
gialles, comprendre l’admiration qu’elles ont 
excitée chez les écrivains qui en ont parlé 
dans leiu’S mémoires. 

Ces grilles sont composées de dessins 
géométriques d’un très heureux ctfet, mais 
on ne peut leur attribuer aucune influence 
sur les ouvrages en fer forgé des siècles 
suivants.il faut ariâver, cnetVet, au douzième 
siècle pour trouver en France des clôtures 
en fer forgé dont la date puisse être établie 
d'une manière à peu pi*ès certaine. 

IjCS grilles du douzième siècle sont for¬ 
mées de panneaux rectangulaires d'environ 
deux pieds de long sur un de large. Four 
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P.AN.XEAU DE L.\ (UUELE DE L’.\BBAYE D'OL’BSCA.MPS, XII" SIÈCLE 
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exéculor ro fravail, ou prenait de petites barras de fer d’environ la p:rosseur 
(lu doi^t, et apr(‘s les avoir disposées sur cliainp, c’est-à-dire la face la jjIus étroite 
cil avant, on tordait les extrémités de manière à former des enroulements plus 
Ail moins serrés suivant que l’on voulait donner à la grille un aspect léger ou 



MODÈLE D'UXE UA.MPE D’ESCALIEE 

C.OMI’OSK l’AU JACOI KS VAI.K.VTIN FONTAINE, SEURritlEU DU ROI AUX C.OREI.INS, XVIII* SlKCI.E 


un .lii de force et de solidité défiant toute tentative d'effraction. Quand les brin¬ 
dilles étaient ainsi toutes préparées, on juxtaposait les deux rinceaux du militm 
qui étaient ensuite soudés a la forge, on approchait ensuite successivement les 
antres barres (pie l'on fixait aux premières par le même procédé et on répétait 
lopéiation autant de fois que Ion voulait donner de branches aux rinceaux. 







































GRILS EN FER FORGÉ DU XVI^ ET DU XVIl^ SIÈCLE 

(collection de m. le secq des touunllles) 
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MaljjTc sa simj»lici(.é appan'iilc, ce travail cxi^'ait de la part du foi-gci-oii 
aillant d’iiabileté rpie de goût pour doiiiicr à son œuvre une grande perfeelion et 
un aspect artistifjuc. lœs divers panneaux obtenus par ce procédé élaient 
enchâssés dans un cadre en fer servant de montant et ils élaient rendus solidaires 
de ce dernier par des liens serrés à chaud. 

b’un des plus beaux exemples de ce genre de giâlle avait élé ('xposé à la 
(liasse ().') et provenait de l’abbaye d’Ourscamps ; il se composait de deux pan¬ 
neaux en hauteur d'environ deux mètres de haut sur soixante ceniimètres de 
largcui-. (diacun des vanlaux de la porte était formé d'un cadre en fer plat d’une 
assi'z grande épaisseur; ipiatre l)OU(|uets de rinceaux occupaient la hauteur de ces 
grilles et tout l’ensemble était maintenu par de petits colliers habilement disposés 
de place en place. 

Il existe encore en France, dans les monuments historiijues, quelques belles 
grilles qui sont encore en place; nous citerons notamment la fameuse grille de 
l’abbaye de Conques non loin de Rodez (Aveyron), qui est un des plus lieaux 
morceaux de fer forgé ([ue l’on puisse citer pour cette épofjue. Les iianneaux 
sont disposés cidre les colonnes du chœur et servent à délimiter le déambulaloire 
fpii fait le tour de cette partie de l'église. 

Dans le cloître de la cathédrale du Ruy, en Velay, il existe également une 
grille dn douzième siècle composée de rinceaux délicatement forgés et couverts 
dune ornementation obtenue à coups de pointeau; les deux panneaux dont cette 
porte est formée remontent au douzième siècle, mais c’est à une époipie moderne 
qu ils ont été assemblés de manière à former la porte qui sert à feiancr le cloître. 


GRILLES DU TREIZIEME SIECLE 

Les grilles du treizième siècle présentent un caractère tout à fait ditlérent, id, h' 
travail de ces ouvrages de serrurerie se rapproche sensiblement du mode de 
fabrication des penturcs que nous avons vues précédemment. Dans la collection 
de M. 1 abbé Gounelle, deux petits fragments en fer formés de rinceaux terminés 

par des feuillages estampés peuvent donner une idée très exacte de ce genre de 
travail. 

Les grilles du treizième siècle sont plus légères qu’à l’éjioque précédente; les 
emoulements sont beaucoup moins serrés, la matière employée est moins mas¬ 
sive, et géncralement, avant d’être cintrés, les rinceaux sont passés dans l’étampe 
à baguette qui imprime au fer un protil moulure d’un effet agréable à l’œil. 

On peut voir au Musée d'Auxerre plusieurs modèles de grilles du trei--' 
zicme siccle (pu sont d’un dessin varié et d’une exécution très satisfaisante. Nous 
citerons encore les clôtures du chœur de l’église de SainU^ermer (Oise) et de la 
cathédrale de Strasbourg; au surplus, ces deux spécimens des travaux deterron- 
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ENTRÉES DE SERRI UES EN FER REPOUSSÉ, TRAVAIL DE LA RENAISSANCE FRANÇAISE 

MODÉI.E DK IIALCON COMl'OSK l’AH JACQUKS VALENTIN FONTAINE, SEUUURIEK DU ROI AUX GOREI.IXS, XVHie SIÈCLE 




































































































































































































ncric pi'ésontcnt une telle analogie 
môme atelier. 


({ii’ils semblent avoir élô exécutés dans un 


GRILLES DU QUATORZIÈME SIÈCLE 


Le quatorzième siècle est une époque de transition, et il semble qu'à ce 
moment l’industrie se soit sentie fatiguée du vigoureux effort qu'elle avait fait 
an treizième siècle, car nous trouvons fort peu de modèles que l’on puisse attri¬ 
buer avec certitude au quatorzième siècle. 

Dans son Dictionnaire de VArchitecture^ M. Viollet-le-Duc donne quelques 
exemples de grilles de cette époque, ciu’il a dessinés dans le magasin où étaient 
remisés les matériaux provenant de la restauration delà cathédrale de Saint-Denis; 
notamment un fragment qui explique la transition entre les grilles dont les orne¬ 
ments sont estampés à chaud et les grilles dont la décoration est due à des 
pla(|ucs de fer découpé et repoussé. M. Le Secq des Tournelles avait exposé un 
petit panneau formé d’ornements (juadrilobés (jui provenaient également de l’ab¬ 
baye de Saint-Denis; c’est un joli spécimen de travail de forge, mais on ne saurait 
le donner comme type des grilles de cette époque. 

Dans le Musée d’antiquités de la ville de Uouen, on peut voir les quatre van¬ 
taux de fer forgé qui servaient autrefois à fermer le jubé de la cathédrale et rpii 
ont été publiés dans un intéressant article de M. Darcel ; le Journal de Rouen, 3 et 
11 mars I88l2. 


GRILLES DU QUINZIÈME SIÈCLE 


ce moment, il y a une véritable renaissance dans l’art de la ferronnerie 
française; de toute part les forges se rallument, les ouvriers reprennent la vieilh; 
tradition de bien faire et en peu d’années ils produisent des travaux d’une incon¬ 
testable ^aleln*. On abandonne 1 emploi de l’étampe qui avait été si en honneur 
au treizième siècle et utilisée encore un peu à l’époque suivante; toute la déco¬ 
ration est formée de plaques de fer battu et ajouré qui donnent aux œuvres de 
lerronnerie un aspect a la fois plus architectural et permet, dans une suiTace plane, 
d ol)tenir des plans didérents. On commence à cette épo([uc, suivant en cela 
l’exemple de la sculpture sur pierre, à rechercher l’imitation de la nature et les 
blanches de chene dont les ferronniers du quinzième siècle ornent leurs œuvres 
ont une vie (jui leur est propre; c est une véritable végétation exécutée par des 

aitisans qui ont su voir la nature et 1 interpi'étej* avec autant de bonheur (pie 
d’habileté. 

Il faudrait cependant bien se garder d’ètre exclusif, et au temps, de Charles VU 
et de Charles VIll, on a fait des grilles d’un caractère architectural. Un des plus 



USTENSILES DE CUISINE DES XVIII^ ET XIX^ SIÈCLES 

(collection de m. e. gcéhin) 
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PLAQUES DE CHEMINÉES STYLE RENAISSANCE 


(COLI.ECTIO.N DE M. E. llOIiUl) 
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cl..nmnts spécimens de eet art était exposé dans le salon d'honnenr de la 
Classe 60 et provenait de Tabbaye de Sainl-Magloire ; celte grille, d’un .nodèle 
aussi simple (pi élégant, avait élé probablement destinée à fermer une des étroites 



GHILLE PROVENANT DU PALAIS DE .JACQUES COEUR A ROURGES 

FK« FOHGK Xye SIÈCl.K. — COLI.ECTIOX DE M. I.E SECO UES TOL’Il.NEEI.E.S 


baies d'une des dépendances de l’ég-lise : elle est de forme rectangulaire sur¬ 
montée d’un arc brisé servant de couronnement à deux montants verticaux; à 
l'intérieur, dans trois cercles juxtaposés, l'artiste a inscrit trois trètles formés 
do bandelettes de fer plié sur champ. Cette disposition ingénieuse sert d’amor¬ 
tissement à quatre barreaux garnis eux-mêmes d'ornements du style llambovaiit. 


GRILLES DU SEIZIÈME SIÈCLE 

A l’époque de la Renaissance on commence à chercher à obtenir avec le fer 
un genre de décoration qui eût été plus rationnel avec l'emploi du bois ou d(‘ la 
pierre; on peut voir que c’est à partir de ce moment que l'on commence à faire 
ce que l'on pourrait appeler de la menuiserie de fer. 

Les serruriers du seizième siècle ne reculent pas devant l'emploi de tenons 
pour l'assemblage de leurs montants; on a fait toutefois à celte épocjne quelques 
œuvres tpii sont encore d’une robuste conception. L’un des plus beaux modèles 
























que l’on puisse citer senties grilles de Saint-Sernin de Toulouse, (|ui sont compo¬ 
sées d’une série de barreaux fortement eiiibrevés les uns dans les autres et 



divisés de distance eu distance pai* de petites frises ornées de découpures en fer 
rappelant les j)lus jolies arabesfjues de la Uenaissance. 

Au seizième siècle on a recours, pour rornementation des grilles, à l’emploi 


DEVANT DE FEU COMPOSÉ AVEC LE COURONNEMENT D’UNE CHILLK DU XVID SIÈCLE 

COLLECTION DE .M. nOISTAI' 


de gros clous saillants montés sur des platines en fer découpées et gravées. Ces 
artifices de décoration étaient employés pour rompre la monolouie de ces longs 
montants en fer uni destinés h assurer la solidité de l'œuvre tout entière. 

Les grilles du seizième siècle étaient représentées à l’Exposition de 1900 j)ar 
la collection de M. lleilbronner et notamment par la belle giâlle exiiosée par 
.M. Doistau, dont le travail et la richesse d'ornementation ont fait l’olqet d’une 
admiration unanime. 


GRILLES DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 

A la lin du règne de Louis XIII, on a employé les grilles pour les portes monu¬ 
mentales des châteaux et le fer foi‘gé faisait partie des clôtures décoraiives des 
plus l)caux jardins à la française. 

A partir de ce moment, et jusqu’à la fin du dix-huitième siècle, les panneaux 
des grilles sont formés de rinceaux habillés de feuillages eu fer repoussé ; les 
ornements sont fjuehiuefois soudés après les gros fers, mais le plus souvent, jiar 



























FERRONNERIE DU XVI^ AU XIX" SIÈCLE 


(COI.I.KCTION DK M. F. 
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mesure (i’éeonornie, ils sont maiuleiius au moyeu de goupilles el de rivets. 
[\arrois on a recours à l’enijiloi du cuivre repoussé ou du bronze fondu pour 
roruemeutatiou de ces rinceaux savaiumeut cotilourués. 

I.es [dus belles [irilles du dix-septième siècle (pie l'on puisse donner comme 



GHILLE PROVENANT DE LA CATHÉDRALE D’AMIENS, XVH* SIÈCLE 

COLLECTION UE M. LE SECQ DES TOCKNELLES 


exemj)les sont les tameuses portes ipii avaient été établies pour le château de 
.Maisons, près boissy, et (jue tout le monde peut admirer maintenant au Musée du 
boinre, oîi 1 une d elles sert a clore la première des salles destinées aux antiipiilés 
romaines, tandis ([ue 1 autre se trouve à l'entrée de la galerie d’Apollon. Ces grilles, 
malgré ce (pie 1 on a écrit a ce sujet, ne peuvent être attribuées à une autre 
epo([ue (pian dix-septième siècle, puiscpie l’édifice aiupiel elles étaient jirimilive- 










PLAQUES DE CHEMINÉES DES XVII" ET XVIII" SIÈCLES 

(COLLKCTION DK M. K. IlOHUi) 
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,„e„l cicsiinccs o .•lé conslruil par François Mansar.l (1598-1066). De lont temps, 
ollcs ont ('le ronsi.léréos ronnne nne (euvre d'art hors de pair. 

Dès la lin .In .liN-Inhliènie siècle, un érudit, <|ui s'est l.cancoup occupe des arts 
inilusiriels, l'ai.hé Janhert, d.’clai'c f|nc la somme de 6000Ü éens, fini avait été 
payée p.nir leur constrnelion, n'avait rien (pii puisse étonner, mais il ajoute que. 





(le son temps, on pourrait produire le même travail pour un prix bien moins élevx(. 
11 entendait p\'obal)lement, par là, l’emploi du fer fondu dont la malléal)ilit(j venait 
d’i-lre depuis peu découverte. Il n'est pas de monument qui ne possède encore de 
beaux exemples de grilles du dix-septième siècle; en raison des services que ces 
grandes grilles rendent pour les cl(3tures, elles ont été respectées, et on en trouve 
dans toute la France de fort beaux spécimens. 

Au dix-septième siècle, en dehors des grilles monumentales, l’art du serrurier 
a été mis à contribution pour la ferrnetui'e des baies ouvertes sur la voie publique. 
On a fait en fer forgé des impostes d’un fort joli travail, et à la dernière Exposition 








PLAQUES DE CHEMINEES DES XVIl^ ET XVIll^ 

(collection de mm. PICllON ET GLADEI.) 
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Iip„rai,'iil noloninu'i.l les -leux firillos sin-ni.intéos .le eenroniios due,îles provonanl, 
,1e la cnlleelion Moreau. Ce sont des finivres d'art laid au i.oini de vue du dessin 
cjiio SOUS le rnpport du fuii de loxéculion. 

GRILLES DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

laC dix-huiiièmc sièfde a élé une éporjue |iarliculi(M‘('meul liriilaul(' poui- la 
sernireri(‘, cL à aucun inouicnt ou n’a ôlevc eu fer lorpé <les (ouvres aussi inonu- 



.MODKLK ])E lîALCON COMPOSÉ PAU .IA(;(.»rKS VALK.NTI.N roNTAlM-: 

SERlUnUE» DU 1(01 AUX GOIIEUINS, XVIII® SIKCI.E 


inenlales. Au di'diut de ce siècle, on renconlre eeides liii'ii des nuniniseenees 
einprunti'es à la décoralion en usage sous Louis XIV ; dans lion nombre d(' 
o-rillcs ImuisXV on trouve encore des piliors eannelcs rapiudanl la porte d'entnm 



MODÉCK DK HALCON COMPOSÉ i'All .lAC(^»L’i:S VAI.K.NTlN l'ONTAl.M-: 

SEnUUniEll DU ROI AUX GOREI.INS, XVUI' SIÈCI.K 


d(‘ la grille du (diàteau de Versailles; toutefois, les ferronnieivs du temps de 
Louis XV se sont peu préoccupés des traditions de l’antirpiité; s’ils lui oui lait 
quelcpies emprunts, ils ont si bien su se les approprier, ils les ont chargés d orne¬ 
ments à un tel point, (ju’ils ont créé un style particulier à leur époque. On peut 
avoir, en effet, plus ou moins de sympathie pour le style rocaille, mais on ne peut 
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MUSEE RETROSPECTIF DE LA « PETITE MÉTALLURGIE » 
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S enipeclier de rccoiinailiT (juc jamais auparavant celle >orte d'oniemeulatiou 
Il avait été usitée, ni mémo connue. 

Les grilles du temps de Louis X\ se distinguent par leurs rinceaux aux formes 
i-ontournees, et leurs feuillages quelipic peu extravagants; toutefois, dans Ten- 
semLle d’une décoration Lien comprise, ces ornements sont loin d'èlrc dépourvus 
de charme et d'édégance. 

Au temjis de Louis X\ 1, on a fait de Lelles grilles a 1 allure (juehpie peu com- 
pas.see, niais qui n en ont pas moins un grand caractère arcliitcctural. Le jilus 



-MODELE DE BALCO.X Cü.MPOSÉ PAH .LACOfES VALEXTIN FO.XTAl.NE 

SEHIlUrilEU DU KOI AL’X GOÜELINS, XVIIie SlKXl.E 


Leau morceau que l'on juiisse citer dans ce genre est la grille du Palais de Justi(*e 
à Paris, d'un aspect vraiment imposant. 

Sous Louis XVI, la ferronnerie a recours aux mêmes ornementations que les 
autres parties de la construction : on se sert de guiidandes de laurier ou de feuilles 
de cliéne attachées à leurs extrémités par des meuds de ruban. On a fait aussi un 
IVéquent emploi des perles et des feuilles d'eau employées soit en ligne droite, 
soit en spirale à la façon des liserons grimpant le long d'une lige. 

Le couronnement des gi'illes du dix-lmilièmc siècle prend des pi'oportions tout 
à fait considérables, et il arrive à être quelquefois aussi inqiortanl que la grille 
elle-même. L'exemple le plus typique que l’on puisse citer est la grille de 1 hôpital 
de Troyes, qui est d'un beau travail, mais dont le couronnement n est vraiment 
{)as en proportion avec l'ensemble du monument. 

Les g'rilles du dix-liuitième siècle étaient représentées a la Classe G.À par de 
nombreux exemples; nous citerons notamment le ravissant modèle de balcon 
, attribué à Jean Lamour, et (}ui avait été exposé par M. Doistau; un très inté¬ 
ressant dépai't d’escalier prêté jiar M. Lrnest forgeron; une imposte de la 
collection de M. Moreau, et de nombreux spécimens exposés parM. llcilbronner. 
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Il est, on cllet, inl.éi'cssaut de constater la divci'sité des travaux de serrurerie 

qui se trouvaient représentés dans l’exposition de la «Petite Métallurgie». (Iràcc 

à l’obligeance des nombreux amateurs qui avaient apporté les plus belles pièces 
tirées de leur collection, les visiteurs pouvaient se faire une idée très précise de 
ce que doit être le travail du fer forgé, de rimporlancc (pi'il a eue aux dilférentes 
époques et de la faveur, si j’ose dire, la période de renaissance dans laquelle cet 
art semble entrer en ce moment. 11 est juste aussi de rendre bommage au zèle 
infatigable que l’organisateur de cette section a témoigné pour mener à bonne lin 
une œuvre aussi considérable. La meilleure preuve de la réussite de cette expo¬ 
sition réside dans l’intérêt avec lequel elle a été suivie par les nombreux visiteurs 
qu’elle a instruits, tout en développant leurs goûts artistiques et leur respect pour 
toutes ces i-eliques du passé. 

IILMW-UEXÉ D'.VLLEM.VLNE. 
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